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l’ieces non Assorties, Etc. 
Marqués À très bas prix et exposés au milieu du magasin. 
Pendant les deux prochaines semaines avantages spéciau : 
en Etoffes à Robes, Indiennes et Satines. Aussi, eñ 


Nappes, à Serviettes, Etc, Etc. 
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DURANT LE MOIS D'AOÛT 


Tout nos assortiments d'été doivent être vendus à grande: 
réductions. 


Avantages ! Avantages ! 


Dans les marchandises exposées sur tables de centre. Tout 
sera vendu aux prix qui sont marqués en chiffres. 


Venez en grand nombre et profitez des chances offertes. 
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LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LA CRISE AUX ÉTATS-UNIS 
| _— 
LES MANUFACTURES SE FERMENT, 
ETC., ETC. 


Ware—Le moulin de coton de 
la Otis Company, de cette ville. 
va interrompre ses vpérations sa- 

| medi, pour un mois, parce qu'il 
ne peut trouver de marché pour 
| ses produits. Le nombre de per- 
| sonnes employées dans cette fa- 
brique s’élère à 1750 et la paie 
est de $50,000 par mois. Les fa- 
briques de cette même compa- 
gnie, à Warren, Palmer, Thorn- 
dike, Bondville et Three Rivers, 
vont aussi réduire leur produc- 
tion au mêmé degré que la fabri- 
que de Ware.—L'Opinion Publi- 
que, de Worcester 


Milbury— L'agent de la manu- 
facture de Cordis, Fred VW. 
Moore, a reçu avis de la corpora- 
tion de poser des placards dans 
les différends départements de 
cette manufacture, notifiant les 
employés que les portes de cette 
manufacture seront fermées à 
partir du 28 juillet au 20 du 


Lawrence, Mass —On annonce 
la suspension d'affaires des fa- 
briques Atlantic, Arlimgton et 
Pemberton. La fabrique Atlan- 
tic sera fermée pour un mois: Ja 
fabrique Arlington sera fermée 
la semaine prochaine, pour le 
reste du mois d'août. La fabrique 
Atlantic suspendra ses opérations 
pendant un mois ou jusqu’à ce 
que la condition des affaires soit 
meilleure. Cette fabrique donne 
de l’emploi à 1,200 ouvriers et la 
liste de paie hebdomadaire s’é- 
lève au chiffre de $8,000. On y 
fait les draps et les chemises. La 
fabrique Arlington emploie 3,000 
ouvriers et produit les fines étof- 
fes à robes et les tissus fins de 
coton, ainsi que les calicots et in- 
diennes de prix. La fabrique 
Pemberton emploie 850 ouvriers 
et manufacture une variété d’ar- 
ticles en coton. 


Fall River—Les directeurs de 
la fabrique Robeson ont décidé 
de clore les travaux. Les ou- 
vriers employés sont au nombre 
de 275, et la liste de paie hebdo- 
madaire s'élève à $1,800. La Fall 


River Manufactory, les fabriques 


Anawan et Metacomet se ferment 
pour deux semaines, et probable- 
ment pour une plus longue du- 


ployés, cette semaine. 


Capron, située en face de la gare 
Providence, a fermé ses portes 
samedi, pour un laps de temps 
indéterminé. 
employait 100 ouvriers. 
pron, consulté au sujet de cette 


& Moen a congédié 800 ouvriers LA VIE DE FAMILLE 
depuis une couple de semaines, 
et afin de ne point accumuler 
trop de marchandises, les mem- | nièrement Monseigneur l'évêque 
bres de cette compagnie ont ré- | d'Annecy, est la première condi- 
solu de ne faire fonctionner les! tion de l'honnêteté et du bon- 
ouvrages que 5 jours par semaine | heur. Les peuples heureux et 
et d'arrêter complètement les tra- | chez qui tout prospère sont ceux 
vaux de nuit. où l'on respecte, où l’on aime la 

Fitchburg—Le journal Senti- de de famille ; les pre gn 
nel, de Fitchburg, annonçait la na va vont: 00 pe > 
semaine dernière que, il y a un sont ceux où l'on ne connait plus 


mois, les manufactures et usines ol ral gg Es 
de eette ville avaient des com- |} “ 


mandes en quantité, et que le nr pompe auprès de ses parents, 
commerce promettait d'aller bon | * 1 rh bien dans la bien de 
train, lorsque tout à coup, au l'a a .. prete ef in ten de 
lieu de recevoir dè nouvelles Le pes "a Mare à Si 
commandes, on reçoit des contre- ai ie . — D We-s 
ordres. Les manufacturiers crai- la faurille s'il reche ch pe : 
gnent d'être obligés de fermer| * "7 de, holltagresie na que 
leurs portes pour un temps indé- | P*ÆMIE Ces Jeunes SENS prus Ages 
ir que lui ; s’il dédaigne la maison 
de ses parents et les laisse seuls, 
les jours de repos, pour passer de 
longues heures au café ou à l’au- 
berge, n'attendez rien de bon 
pour ce pauvre eufant. Pendant 
la première partie de sa vie, il 
n'aura jamais une seule joie véri- 
table. Plus tard, lorsqu'il se sera 
établi, il ne saura point diriger 
sa maison et élever ses enfants. 
La vieillesse viendra avec toutes 


— 


‘* La vie de famille, disait der- 


—La fonderie Putnam a con- 
gédié un grand nombre d’em- 


Uxbridge — La manufacture 


Cette compagnie 
M. Ca- 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication concernant 
e journal doit être adressée à 
| EDMOND TRUDEL., 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man. 
Canada, 


nos lecteurs. Reproduire iextu- 
ellement et sans commentaire ce 
grave document émané d'un hom- 
me que personne n'accusera de 
fanatisme religieux, ni de vues 
étroites et mesquines au point de 
vue du progrès, c'est faire l'él 

du système d'éducation staslle 
ment suivi dans nos couvents 
canadiens tant à la ville qu'à la 
campagne. 

Nos lecteurs pourront en juger 
par les quelques extraits qui sui- 
vent : c 

“ I1 faut que l'établissement 
d'Ecouen soit beau dans font ce 
qui est monument, et qu'il soit 
simple dans tout ce qui est édu- 
cation. 

L'emploi et la distribution du 
temps sont des objets qui exigent 
principalement votre attention. 
Qu'apprendra-t-on aux demoi- 
selles qui seront élevées à Ecou- 
en ? 

Il faut commencer par la reli- 
gion dans toute sa sévérité. N'ad- 
mettez à cet égard aucune modi- 
fication La religion est une im- 
portante affaire dans une institu- 
tion publique de demoiselles. 
Elle est, quoiqu'on en puisse 
dire, le plus sûr garant pour les 
mères et pour les maris. 


sv ds Vin: rée, à dater de samedi prochain. | détermination subite, a répondu | 55 infirmités, toutes ses tristes- Elevez-nows des croyantes et 

CARSLEY & CIE "0" int nee Mens me rte) e mm ie LR teg  pt, 
Comvant mn rennes Lo ras on, le même sort. Si ces fabri-|ture reprendrait ses opérations _ ss " sage mr dans l'ordre social, 

5544 Rue Principale, Winnipeg. ue leur, gages seront réduite de | ques en viennent à cette suspen- | dans 90 jours, c'est-à-dire aussi-| DE L'EDUCATION DANS LES | !* er me d'une nage et 

- _ D non LÉ re À à partir du ler|‘i0n; 1,300 ouvriers deviendront tôt que le marché aura pris son COUVENTS perpé CE ge ve + 

| LE où Cette via it oisifs. La fabrique de toiles sera, | COUTS ordinaire. ——…—… sorte de charité indulgente et fa- 


es 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De A. PFHANEUFX, 


| 
| 
Saint-Boniface; = e - e Manitoba. 


——— © IMPORTATEUR =—— 


D'EPICERIES, = 
————PROVISIONS, 


te. Ete. 


M. PHANEUF invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ- 
nantes el tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite, 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ. 
Un assortiment considérable de Provisions: FARINE, BEURRE, ŒUFS FRAIS, 


JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, 
POTS A BOUQUETS, POTS A BEURRE, Etc. 


plus considérable dans le monde 
et emploie 2,000 hommes.—L'O- 
rinion Publique. 
Willimantic—Plusieurs de nos 
aanufacturiers semblent craindre 
ss temps durs; la Natchang 
-1lk Company n'opère ses ou- 
\rages que trois jours par se- 
maine ; la Holland Silk Compa- 
v a arrêté ses ouvrages pour 2 
.u 8 semaines; la Willimantic 
Linen Co. ne donnera de l'ou- 
vrage à ses ouvriers que 5 jours 
par semaine. Voyant les temps 
durs approcher, nos Canadiens 
rapatrient ; trois familles sont 
. urties cette semaine et deux 
autres doivent partir la semaine 
prochaine.—L'Opinion Publique 
Cincinnati, O.— La Lane & 
l'odley Machine Co., de Cincin- 
n ti, Ô. qui emploie 220 hom- 
l:vs, à averti ses employés que 
leurs gages seraient réduits de 
2, pour cent. Les employés re- 
fusèrent de travailler sous une 


sonville, qui emploie 200 ouvri- 
ers à la fabrication des indiennes, 
ont été fermées samedi dernier, 
pour une période indéfinie. 


électriques et les dynamomètres, 


parait-il, aussi fermée samedi soir. 
Cette compagnie emploie 1,000 
ouvriers et paie $5,000 chaque 
semaine. Les directeurs de la 
fabrique Wanpanoag sont encore 
incertains. Le trésorier Haight 
ne sait pas encore à quelles me- 
sures on recourra La fabrique 
Flint est exposée an même sort. 
Les fabriques de la Sutton Ma- 
nufacturing Company, à Wilkin- 


Hartford, Conn.—-La Eddy Ma- 
nufacturing Company, de Wind- 
sor, qui fabrique les appareils 


les moteurs, les générateurs et 
autres instruments électriques, 
réduira, à compter de demain, 
ses heures de travail à huit heu- 
res, jusqu’à nouvel ordre. Les 
usines seront fermées le samedi. 
La compagnie emploie 150 ou- 


ultimo, la manufacture Wilmot 
& Hobbs a congédié la moitié 
de ses ouvriers, et d'ici à ce que 
‘les affaires soicnt meilleures, elle 
ne fonctionnera que huit heures 
par jour et cinq jours par se- 
maine. 


semble s'emparer des esprits de- 
puis vendredi dernier, au sujet 
d'une nouvelle qui court la rue, 
apprenant aux citoyens de cette 
ville que la manufacture de 
montres Waltham, la plus grande 
du monde entier, doit fermer ses 
portes dans quelques jours. 
manufactures Waltham et Elgin 
emploient au-delà de 6,000 per- 
sonnes. 


Manchester Print Works 
suspendre ses travaux pour quel- 
ques semaines, à cause de l’en- 
combrement des 
manufacturées. 


Bridgeport— Vendredi, le 28| L'éducation à donner à la jeune 
fille est bien différente de celle 
nécessaire au jeune homme. Au- 
tres sont les aptitudes, les goûts, 
les idées, autre aussi est la mis- 
sion qu'ils doivent remplir tous 
deux dans le monde. 

L'homme, chef et soutien de la 
famille, destiné, par la nature 
même des choses, à jouer un rôle 
plus ou moins important dans la 
société, ne saurait restreindre son 
activité à la vie intime du foyer 
domestique, y concentrer toutes 
ses forces intellectuelles et phy- 
siques, y résumer toutes ses am- 
bitions. 11 lui faut de larges ho- 
rizons, une sphère élevée, une ac- 
tion puissante, et, par suite, des 
moyens variés, des ressources 
abondantes et fécondes. 

C'est pourquoi, dès son en- 
fance, il reçoit une forte éduca- 
tion qui brise son caractère, règle 
son imagination, réprime ses pas- 
sions, exerce sa mémoire, redresse 
et dirige sa volonté, développe et 


Waltham — La consternation 


Les 


Manchester—On dit que la 
doit 


marchandises 


cile, tout cela ne peut s'obtenir 
que par la religion, par une reli- 
gion charitable et douce. 

Je désire qu'il en sorte, non 
des femmes très agréables, mais 
des femmes vertueuses ; que 
leurs agréments soit de mœurs et 
de cœur, non d'esprit et d'amu- 
sement. Il faut donc que les 
élèves fassent chaque jour des 
prières régulières entendent la 
messe et reçoivent les leçons sur 
le catéchisme. (Cette partie de 
l'éducation est celle qui doit être 
la plus soignée. 

I1 faut ensuite apprendre aux 
élèves à chiffrer, à écrire, et les 
principes de leur langue afin 

u'elles sachent l'orthographe. 
ñ faut leur apprendre un peu de 
géographie et d'histoire. On peut 
enseigner aux plus agées un peu 
de botanique et loue Lis un lé- 
ger cours de physique et d'his- 
toire naturelle, et encore tout 
cela peut-il avoir des inconvé- 
nients… 


de telle réduction, à moins que les | 7278: | Dover — La manufacture de | mürit son intelligence, orne son | En général, il faut les occuper 
LES JARDINIERS TROUVERONT A CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES | patrons leur promettent de leur Chicago—C. B. Eggleston, l’un courroies Williams a fermé ses esprit d'une foule de connais- toutes à des ouvrages manuels ; 


DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. 


M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchanilises, que l’on 
veuille ou ne veuille pas acheter, N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT : 


A. PHANEUF, 


Ancienne Maison Dospars, - Avenue Provencher. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr,., 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1883. 


Hon, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, 


accorder leurs anciens salaires 
dans un certain temps dont la 
date serait fixée. Les patrons re- 
fusèrent et lesemployés se mirent 
en grève.—L'Opinion Publique. 

Lowell— Les directeurs du Tre- 
mont et Suffolk, réunis à Boston, 
ont décidé qu’à partir du ler 
aout, jusqu'à nouvel ordre, leurs 
employés ne travailleraient que 
la moitié du temps ordinaire. Le 
marché est encombré actuelle- 
mnt et il faut que les proprié- 
taires attendent que les produits 
ant un champ libre d’exploita- 
ti n.—ZLe National, de Lowell. 


‘oncord—Les manufactures de 


des courtiers les plus riches qu'il 
y a à la bourse, vient de faire 
faillite. 


Elyria, O.—La Loraine Manu- 
facturing Co. a fait cession : pas- 
sif $105,000, actif $150,000. Cette 
compagnie était la plus considé- 
rable du genre aux Etats-Unis ; 
elle employait 600 hommes. 


Providence, KR. I—Les mou- 
lins de Rockland, fermés depuis 
quelque temps, seront mis en 
opération ces jours-ci, mais ne 
fonctionneront que quatre jours 
sur huit. 


Stenbenville, Ohio—La 


sus- 


portes samedi dernier. 
nufacture de chaussures Moul- 
ton a suivi son exemple lundi, et 
aujourd'hui 400 ouvriers se trou- 
vent sans emploi. 


Weetamoe est fermée de samedi 
dernier pour quatre semaines. 


vriers qui se trouvent actuelle- 
ment sans ouvrage à cause de la 
fermeture des moulins, attendent 
avec hâte que l'on commence les 
travaux pour le service d'eau à 


La ma- 


sances, si non indispensables, du 
moins grandement utiles, et le 
prépare ainsi, de longue main, 
aux luttes de la vie, et à l’accom- 
plissement des graves obligations 
de l'époux, du père et du citoyen. 
C’est à ce point de vue, ne l'ou- 
blions pas, qu'il faut se placer 
pour juger sainement, sans pré- 
jugé et sans passion, de la valeur 
de l'éducation donnée à la jeu- 
nesse dans nos collèges et univer- 
sités. 

Le rôle de la femme dans le 
monde, au contraire, ne dépasse 
guère en général le seuil de la fa- 


Fall River—La manufacture 


Manchester — Plusieurs ou- 


haute pression. 


—Plusieurs centaines de Cana- 


mille ; là, elle se retrouve elle- 


elles doivent savoir faire des bas, 
des chemises, des broderies, enfin 
toutes espèces d'ouvrages de 
femme. 

Il serait bon qu'elles sussent 
un peu de cette partie de la cui- 
sine que l’on appelle l'ofice. Je 
voudrais qu'une jeune fille, sor- 
tant d'Ecouen pour se trouver à 
la tête d'un petit ménage, sût 
travailler ses robes, raccommoder 
les vêtements de son mari, faire 
la layette de ses enfants, procu- 
rer des douceurs à sa petite fa- 
mille, au moyen de la partie 
d'office d'un ménage de province, 
soigner son mari et ses enfants 


| : . \| diens ont quitté la ville depuis |” pi À x Y i 
Capital autorisé - - - - - - - $500,000 ||, ,;: Holden à West Concord et | Pension de la Toronto (Ohio) quelques Eu rÉdirhegs À 1e fer. | même, telle que l'éducation l'a spé pe Leg me hd ES 
Déposé au jouvernement de Manitoba - - . - - , Pr. 1acook vont interrompre leurs Banking Co., hier, a eu pour meture t . d’ tie faite : là, elle est et se sent dans C e £ n P ce 1 e Ju 
f - 110,000 : ; l'effet de précipiter la chute de la| °'UTe ‘emporaire œaune parile réritable Gi . Jà enfin, | aurait inculqué de bonne heure 
Actif en argent 2 + + + + - , oj rations pour trois semaines, à | 2H Proctp : des moulins. son véritable élément ; là enfin, | que les gardes-malad t 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre case du manque de commandes. Toronto Pottery Co. les action- à — elle exerce, souvent à son 1nsu, ce que  LSbit d alaaes on 
compagnie faisant affaires dans cette province. — /e Messager, de Lewiston. naires des banques étant les pe une influence considérable pour | 4PPTIs par 1 habitude, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


toute affaire d'assurance. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


Q. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 577 ue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


-La manufacture York a fermé 


ewiston—Enfin, ce que l’on 
cr: nait depuis quelque temps 
rrivé. Les directeurs des fila- 
tures Bates ont averti leurs em- 
plovés qu'ils auraient à chômer 
‘ant le mois d'août, à partir 
de _imedi, 5 août. Mardi et mer- 
crecli, 8 et 9 août, les employés 
rec. vront leurs arrérages. Ces 
filatures employaient 1,800 ou- 
rivrs. Elles dépensent mensu- 
ell: nent $120,000. La cause de 
choinage est la crise financière 
don: souffre actuellement le pays. 
—1, Messager. 

Lowell=-Le Merrimack Print 
Wo:x a décidé de fermer ses ate- 


mêmes. 


terminé, à cause des commandes 
qui se font rares. 

—La manufacture de meules 
d’émeri Norton, à Barber's Cros- 
sing, a congédié ses ouvriers qui 
travaillaient la nuit, à cause du 
peu de commandes reçues depuis 
quelques semaines. 

— La manufacture d'armes 
Harrington & Richardson a ré- 
duit le salaire de ses employés 
pour un espace de temps indé- 
terminé. Cette compagnie em- 
ploie 250 ouvriers. 

—La maison Prentice & Frères, 
machinistes, ont fermé les portes 


sans emploi à cause de la ferme- 


missaires des rues sous la sur- 
veillance desquels se fait mainte- 
nant l'ouvrage de la cité. 

Fall River—La situation finan- 
cière des moulins a pris une nou- 
velle tournure hier. Vu la rareté 
extraordinaire de menue monnaie, 
les trésoriers des moulins ont en- 
voyé plusieurs messagers dans les 
bar rooms, les restaurants, chez les 
épiciers et autres places d'affaires 
pour changer des chèques en 
monnaies de différentes dimen- 
sions. Le résultat est que plu- 
sieurs commerçants de boisson et 
autres hommes d’affaires exhibent 
présentement des chèques de cor- 


le bien ou pour le mal. Compa- 


guide dans le doute, sa force dans 
la lutte, son soutien dans l'é- 
preuve, sa consolation dans la 
souffrance et à l'heure du sacri- 
fice. Bénie de Dieu dans ses af- 
fections, elle est plus que jamais 
fixée au foyer par l'amour et le 
devoir : elle se doit tout entière 
aux petits êtres confiés à ses soins 
maternels, afin de les faire gran- 
dir dans la recherche de la vérité 
et la pratique du bien. 

Telle est la mission de Ja 
femme. Est-elle toujours com- 
prise et toujours remplie ?.. On 
conçoit que, de temps en temps, 
les esprits sérieux aient donné 


Je veux faire de ces jeunes 


ete., en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | | ‘ à pee io Worcester—-Cinquante hommes ture des moulins, vont chaque gne et auxiliaire de l'homme, filles des femmes utiles, certain 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque | Se: portes pour cinq sema - travaillant à la manufacture de Jour demander au maire s’il pour- elle doit lui apporter respect que jen ferai par là des femmes 
cela est nécessaire. . Il. autres manutactures sont en À B : Si ,,-: \rait leur donner de l’ouvrase. M. d t dr t. ét agréables. Je ne veux pas cher- 
M. Jos: T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera . ion.—Le M ” piano brown & impson ont été |. - 3 tendresse e evouement, re | ! 
1 À: h laisir de donner les informel voul nant | Pline opération. ? Messager. TT . 1: | Knowlton les renvoie aux com- : : cher à en faire des femmes agré- 
1 toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concer congédiés pour un temps indé- son aide dans le travail, son B ; 


ables parce que j'en ferais de pe- 
tites maitresses.”— La Semaine Re- 
ligieuse. 
POUR RIRE 

Entre bonnes amies :° 

—Toi, tu veux faire petit pied ; 
j'en ferais autant si je voulais 
mettre de petites bottines. 

—Oui, à condition de ne pas 
mettre tes pieds dedans. 

Logique de l'enfance : 

—Maman, une robe demi-deuil, 
ça se porte-t-il quand votre mari 
est à moitié mort ? 


L'ONGUENT Ijers pour une semaine seule- Pa gr gd — —— poration comme souvenirs d'un | une attention particulière à l'é-| Lo ique enfantine : 
: > è il- | indétermine. ent soixan etlé 2 < L : Ë , . . 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares me Après cela, on y travail sept hommes se_.trouvont cons état de choses tout à fait nou ducation des Jeunes filles et se — La nuit est noire, n'est-ce 


Anciennes, Plaies er Ulcères, Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX, 


Gonlements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 228, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. ‘ 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s'iln'y à pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


lera à demi-journées.—Le Natio- 
na!. 

M inchester—Les moulins A- 
mo: "ag sont fermés pour ,un 
moi- ans la teinturerie, on 
em}; viera, une dizaine d’hom- 
mes. juste le nombre suflsant 
pou: fournir aux moulins le stock 
don: :ls ont besoin. Aujourd'hui, 
les c:1ployés au moulin Jefferson 
et au ag mill ont repris leur ou- 
vrag 
quin e jours.—Le National. 


après une vacance de 


ouvrage. L'ouvrage reprendra 
dans trois semaines probable- 
ment. 


—La manufacture de laine de 
FE. C. Smith & Cie, de Tatnuck, 
employant 40 ouvriers, a fermé 
ses portes pour un laps de temps 
indéterminé, à cause de la dé- 
pression générale des affaires et 
l'encombrement des marchandi- 
ses manufacturées. 


—La manufacture Washburn 


veau. On attend des secours de 
New-York, mais bien peu de 
Boston. Les trésoriers de quel- 
ques moulins sont à préparer de 
petits chèques qu'ils donneront 
en paiement des salaires avec 


chez les épiciers et autres four- 
nisseurs. 


pour une dizaine de jours. 


l'entente qu'ils seront honorés 


Lowell—Les employés de l’im- 
primerie de la filature de Merri- 
mack ont été suspendus ce matin, 


soient vivement préoccupés des 
moyens à prendre pour atteindre 
un résultat satisfaisant. 

Nous avons trouvé sur ce su- 
jet une note intéressante que 
l'empereur Napoléon ler adres- 
sait en 1807 à M. de Lacépède, 
grand chancelier de la Légion 
d'honneur, à propos de l'école 
d'Ecouen. C’est tout un pro- 
gramme d'éducation dont nous 
sommes heureux de mettre les 
grandes lignes sous les yeux de 


pas, maman ? 

— ui, ma file. 

— Alors, pourquoi, quand papa 
a du-chagrin, dit-il qu'il a passé 
une nuit blanche ? 


Dialogue entre deux faux pau- 
vres, un aveugle et un sourd : 

—Oh ! moi, dit le premier, je 
n'entends pas de cette oreille ! 

—Eh bien ! moi c'est ma ma- 
nière de voir ! 

Et ils se cognent. 
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Marcredi, 16 Aout 1593 


LES DECLARATIONS DE M. 
CLARKE WALLACE 


M. Tarte appelle l'attention des 
journalistes ministériels, et du public 
aussi sans doute, sur quelques pa- 
roles de M. Clark Wallace pronon: 
cées à Stratford et au Sault Sainte 
Marie. Le Manitoba n'est pas un or- 
gane ministériel, mais nous formons 


partie du publie, ét nous aïlons à ce 
litre répondre ax sominations de 
M. Tarte. 

M. Clark- Wallace aurait dit : 

“ Les protestants n'ont aucune rai- 
son de plainte dans la position ac: 


‘ tuelle de la question; les écoles sé- 
"parées out été abolies dans le Mani 


toba : voilà le court et le long de 
l'affaire.” 

Ces paroles nous paraissent sim. 
plement 
écolns séparées ont été abolies et que 


constater le fait que Îles 


jusqu'à présent les protestants n'ont 
pas à se plaindre. Si c'est là tout ce 
qu'a voulu dire M Clark Wallace, il 
ne nous parait pas en dehors de la 
vérité 

Il n'a pas l'air non plus d'avoir en- 
gigé l'avenir, mais s'il a voulu dire 
plus, s'il a voulu faire entendre à 
ses auditeurs de rester en paix, que 
l'abolition des écoles catholiques au 
Manitoba est une chose définitive, et 
que le gouvernement n'interviendra 
point pour nous rendre justice, il a 
dispassé les bornes de la discrétion. 
L'action actnelle du cabinet, qui 
vient justement de sanctionner par 
un ordre en conseil, le sommaire des 
points qui réclament son attention et 
sur lesquels il désire obtenir l'avis 
de 11 cour suprême, contraste avec 
ce dernier sens à donner aux paroles 
de M. Clark- Wallace. Entre les deux, 
la plus simple loyauté nous oblige à 
nons en tenir à la signification que 
comporte en elle même l'action du 
cabinet. Cette action ne nous dit rien 
des intentions du gouvernement 
pour l'avenir. Mais, pour le présent, 
elle indique qu'il s'occupe—lente- 
ment. trop lentement, si l’on veut— 
de la question. 

M. Clark- Wallace est le chef d’un 
département, mais il n'est pas mi- 
nistre ; il n'a pas voix délihérative 
en conseil ; il ne siège même point à 
la table ronde ; officiellement, il ne 
connait rien des délibérations ou des 
décisions du ministère, et la respon- 
sabilité de celui-ci n’est pis engagée 
par les paroles de M. Clark- Wallace. 

Nos amis auraient tort de se dé. 
courager à l'occasion des discours 
de ce dernier. 

Au Sault Sainte-Marie, M. Clarke 
Wallace aurait dit, en résnmant 
l'historique de notre canse que “ Ja 
décision du comité judiciaire du 
Conseil Privé... a mis fin à la ten- 
lative de rétablir le système des 
écoles séparées par les us lux 
ordinaires.” | 

Par ces derniers mots, M. Clarke 
Wallace indique clairement qu'il est 
d'avis qu'il ÿ a d’autres recours que 
les moyens légaux ordinaires ; que par 
conséquent, la question n’est pas 
encore fermée, et qu'il nous reste des 
espérances et des remèdes que rien 
dans la constitution ne nous empêche 
de poursuivre. Nous ne voyons pas 
ce que l’on peut trouver à redire à 
cela. 

Après avoir indiqué brièvement 
la phase dans laquelle est entrée la 
cause des écoles, M. Claike Wallace 
continue : 

‘“ [lest bon de remarquer que le 
gouvernement du Canada n'a pris 
aucune action sur le mérite ou le 
démérite de la question qui fait le 
sujet de la demande de la minorité 
manitobaine, mais il a snivi ce qui 
me parait être la vraie route indi- 
quée par la loi, en cherchant à con- 
naître d'une manière précise quels 
sont ses droits.” 

fl n'y a dans ces paroles rien 
d'hostile à notre cause, Elles con- 
state d'abord un fait certain, à sa 
voir: que le gouvernement ne s'est 
point prononcé sur le mérite ou le 
démérite de la question ; pniselles 
expriment, dans un langage irrépré- 
hensible, une opinion qui peut être 
controversée, mais plausible, EF faut 
les torturer comme le fait M. Tarte, 
il faut les détourner de leur sens 
naturel pour en concluré que ‘les 
nouvelles procélures” ne sont que 
“le moyen diplomatique ” pour le 
gouvernement ‘“ de se dérober à ses 
responsabilités.” 


Mais voici qui est plus grave. M.. 


Clarke Wallace, sans percer le voile 
qui nous cache l'avenir, le soulève 
néanmoins un peu ; il nous laisse 
voir sa pensée personnelle, et ce 
qu'il attend des membres de son as- 
sociation. 

‘ Si jamais, dit-il, la question de 
rétablir les écoles séparées au Mani. 
toba rentre dans le champ plus large 
de la politique fédérale, ce à quoi je 
ne m'attends nullement, je suis ab- 
solument certain que les membres 


de notre association feront les efforts 
les plus énergiques pour maintenir 
en vigueur le système qu'ils croient 
le plus capable de procurer le bon- 
heur de la nation.” 

M Tarte veut savoir si cette dé 
claration nous convient ? 

Non, elle ne nous convient pas ! 
Nous ajoutons nos protestations aux 
siennes. Le cabinet fédéral lui-mème 
serait-il en cause que notre opinion 
resterait la mème. Seulement nous 
demandons à M. Tarte d'être aussi 
loyal que nous, et de reconnaitre que 
M. Clarke Wallace ne met ici en 
cause ni le gouvernement ni la 
droite. Son disconrs est tout per 
sonnel ; il s'adresse aux membres 
de son association, et provoque leur 
résistance, qu'il croit d'ores et déjà 
certaine. 

Nous répétons que M Clarke Wal- 
lace n'est pas membre du cabinet ; 
il n'est que l'un de ses of..siers ; il 
ne dirige point sa politique ; il ne 
saurait l'engager ; ses paroles ne 
peuvent devenir un acte d'accusa- 
tion contre le gouvernement, lequel 
doit ètre jugé d'après ses actes seuls. 

Eu réalité, M Tarte sait bien que 
M. Clarke Wallace à moins d’auto- 
rité pour annoncer la politique du 
gouvernement que n’en à le Globe 
pour diriger celle de l'opposition. 

Le Globe est tout puissant dans son 
parti ; il est l'organe des chefs libé- 
raux dans Ontario. Sans être répu- 
dié par eux,il n’a cessé depuis le 
commencement de cette lutle de 
supporter le gouvernement Green- 
way—libéral comme les nouveaux 
amis de M Tarte—dans son œuvre 
persécutricée. Et depuis même que 
M. Clarke Wallace a parlé à Strat- 
ford, le grand journal s'exprimait 
ainsi, en parlant de notre cause : 

“ [l'est certain qu'elle faillira..….…. 
On s'apercevra tôt ou tard qu'il n'y 
a pas autre chose à faire que de 
laisser la législature du Manitoba 
diriger l'éducation publique de la 


-prevince en toute liberté, sans con- 


trôle et sans l'intervention d'aucune 
autre autorité du Canada.” 


l'attitude du Globe est celle du 
parti libéral. Ses abstentions à la 
cenvention d'Ottawa sont pleines de 
significations. Il est évident qu'il y 
a dans ce parti une puissance assez 
forte pour imposer son opinion, et 
que celle puissance n'est pas M- 
Tarte. 

Il est manifeste également que 
celle pnissance nous est hostile et 
que par conséquent nous n'avons 
rien à attendre de ce côté. Le Free 
Press d'Ottawa nous l’a d'ailleurs 
fort bien dit: “ Les catholiques du 
Manitoba n'ont. rien à attendre du 
parti libéral.” 

En somme en voilà beaucoup plus 
qu'il n’en faut pour compenser les 
paroles de M. Clark-Wallace, et pour 
nous engager à ne point nous pres. 
ser d’aller nous jeter dans les bras 
de M. Tarte, tant qu'il conservera 
pour amis M. MeC rthv, M. Cart- 
wright, M. Charlton, le Globe, et tutti 
quanti. 

le Go 


CHANGEZ DE REFRAIN 


‘ La raison invoquée par les dé- 
putés catholiques qui ont voté con- 
tre la motion de M. Tarte relative 
aux écoles dun Manitoba, est que le 
député de l'Islet cherchait à embar- 
rasser le gouvernement.” 

Ainsi parle le Canada du 8 cou- 
rant Et il part de ces prémisses 
pour faire des, distinctions et des 
suppositions qui aboutissent à ce re- 
frain : « ne faut jamais embarras- 
ser un gouvernement tory.’” 

Vous n'y êtes point, messieurs du 
Canada.  V'objection que vous for- 
mulez n'est poirt la bonne ; elle n’a 
jamais été invoquée par aucun dé- 
puté catholique. Vous le savez bien, 
mais vous trouvez habile d'imaginer 
une thèse quelconque, afin de vous 
procurer le facile plaisir de la démo- 
hr. 

Les vraies raisons du vote des dé. 
putés catholiques contre la proposi. 
tion de M.Tarte, c'est que celle-ci 


n'était évidemment qu'une manæu- 
vre polilique destinée à raccoler des 
votes à l'opposition sans faire avan- 
cer d'un cran la question des écoles. 

Les écoles n'étaient réellement 
pas en cause avec la proposition de 
M. Tarte. Elles étaient plutôt mises 
hors de cause, car cette résolution, 
par son texte et par la façon dont elle 
a été amenée devant les chambres, 
placait les députés dans l’impossibi- 
lité de se prononcer carrément sur 
le point principal de la question. 

Cette résolution de M. Tarte n'é- 
tait en somme qu'un subterfuge 
destiné à produire sur le public des 
effets de mirage. En réalité, elle 
était si éloignée du terrain propice à 
faire tourner la lutte à notre avan- 
tage que M. McCarthy, M. Cart- 
wright, M. Charlton, M. McMullan et 
autres ejusdem farinæ, nos ennemis 
déclarés—se sont unis à M. Tarte, et 
lui ont,donné un chaleureux appui, 

Toute proposition relative aux 
écoles, qui ralliera M. McCarthy, est 
au moins suspecte. 


LE GOUVERNEM: NT GREENWAY 
ET L'EXPOSITION DE CHICAGO 


La grande expo- tion de Chicago 
a été considérée |; :r les nations de 
l'univers entier co*\me une occasion 
propice d'’étaler «1x yeux d’un iin- 
mense public les r. :sources diverses 
par lesquelles leu: pays respectifs 
se distinguent. 

Le Canada n’a pas manqué d'y 
faire figure. Les provinces de la 
Confedération se st à envie trans- 
portées sur ce cl np d'émulation 
pour y faire valoir ‘urs produits et 
leurs institutions. 

Les journaux ne :irissent pas d’e- 
loges sur les suc: + remportés par 
les provinces d'O: rio et de Qué- 
bec. Cette derni: —et nous de- 
vons en ètre fiers semble tenir le 
premier rang par -n industrie lai- 
tière et par son ex]: -ition scolaire. 

Seule, la provir + du Manitoba 
u'y figure point. (élait pourtant 
l'occasion de faire le la réclame 
pour celte partie l'Ouest cana- 
dien. dont l’avemr ; rochain repose 
sur l'immigration. 

. M. Greenway el son gouverne- 
ment en ont dispos: autrement. 

Nous ne voulons ;1s dire que M. 
Greenway ne soit |: allé du tout à 
Chicago. Il y est :llé, mais de fa- 
con à discréditer no re province au 
lieu de la faire valo::. 

Après s'être fait ‘ter, en chiffres 
ronds, une centaine «!: mille piastres, 
pour ses frais d'e\ osition ; après 
avoir réduit, pour c'tte fin, les cré- 
dits de l'éducation ;rimaire et des 
travaux publics ; apr. avoir deman- 
dé au gouverneme:! fédéral, qui 
s'était montré dispo-: à les Ini ac- 
corder, des secours : our mettre la 
province en meilleu: ‘lat de se pré- 
senter à ce rendez-v: :s des peuples, 
M. Greenway s’est r. ré de l’expo- 
sition proprement dit. Il a refusé 
d'entrer sur le terr::1, avec les au- 
tres exposants. Mai- ‘omme il vou- 
lait y aller tout de m'1ne, il a monté 
une affaire. 

Ea compagnie d’un M. Grigg quel- 
conque, et sans dout: en participa- 
tion de bénéfices ou 2 pertes avec 
cet industriel, il à construit, en de- 
hors des terrains d: l'exposition, 
une grande bâtisse  l’uis, il a ou- 
vert là un hôtel—urn. auberge—au 
nom et avec les fina: es de la pro- 
vince, réservant dan- un coin de 
l'édifice un espace : mité pour y 
étaler nos grains, nos \égumes, nos 
produits de toutes sor: x. 

Nous parions qu'il v a bien des 
électeurs qui ne s'ima: naient point 
qu’il existait à Chic::0, un hôtel 
dans la propriété duq: 1! ils avaient 
chacun une parcelle. 

Nous imaginons fac: ment toute- 
fois qu’il n’a jamais : * dans leur 
intention de permettre : M. Green- 
way d'aller se faire h°ellier à Chi- 
cago, au nom de Ja pro'ince et avec 
son argent. 

Tous les visiteurs à 
sout unanimes à dire 
prise de M. Greenway 
contraire aux intérét de la pro- 
vince. Sa prétendue «\;0osition est 
un fiisco, non par suil: de pénurie 
d'articles, mais à canse |: cette ins- 
tallation inaccoutumée +n pareilles 
circonstances, en dehor- les terrains 
de l'exposition générale, :t qui a fait 
surnommer l'exposition 1 Manitoba 
le side show, apostille :'onique qui 
nous discrédite à létran er. 

Pour tâcher de rémé er à cette 
lourde faute, il paraît q: : M. Green- 
way a tout récemment : 1nandé aux 
commissaires du gouve 1ement fé- 
déral, à l'exposition, de prendre à 
leur charge la distributi : de quel- 
ques milliers de petits -acs de blé. 
Les commissaires ont co: <enti. 

M. Smart, le commi:siire de M. 
Greenwag et consorts, : -t revenu, 
armes et bagages. 

Les uns disent qu’il a +! destitué ; 
d’autres rapportent qu’il 1 résigné ; 
tous savent que l'accord : tre lui et 
M. Greenway n'est pas parfait. 

Sans doute ces deux compères 
doivent s'accuser mutuel! meni de 
l’insuccès de notre exposi! on. 

Cest à savoir maint. int com- 
ment la province va s’en :elirer au 
point de vue financier. 

Ce sera une singulière hose à la 
prochaine session d’exa: ner les 
comptes publics de la prov: ice, com- 
pliqués de la comptabilité l'une au- 
berge de seconde ou troisi: ne classe 
à Chicago. | 

Si l’on constate que l'ex osition a 
été un succès, pourquoi |: gouver- 
nement provincial n'entre; rendrait 
il pas d'exploiter tous les ‘tels du 
pays, avec M. Greenway et \M. Smart 
pour managers. 


l'exposition 
çue Fentre- 
“st ridicule, 
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LA LIGUE IMPERIALE 


Cette société vient de pas- r de vie 
à trépas, faute de moyens, :: d’adep. 
tes sans doute. A ce sujet 1. 0're con- 
frère du National, de Lowt|. Mass., 
dit qu’ “il se trouvera d’aut:. imbé- 
ciles pour reprendre ce mo vement 
ridicule.” Pas flatteur pour «: pauvre 
M. Tarte, notre confrère. 


LE MANITOBA. 


_ L'ŒUVRE DE M MERCIER 

Ceite œuvre est d’une souveraine 
infamie. Elle consiste à parcourir 
les Etats-Unis, et à semer partout 
le mépris pour le pays de ses 
ancètres, sa propre patrie, celle qui 
lui a, dans uw jour évidemment fu- 
neste, confié la garde de ses des- 
tinées ; c’est une œuvre qui attire 
à son auteur la réprobation de tous 
ceux qui élèvent leur patriotisme 
au dessus de nos violentes querelles 
et des excès de nos divisions de par- 
ti. La Presse de Montréal, d'accord 
du reste, avec une grande partie de 
l'opinion publique, impute à M. Mer- 
cier des motifs pécupiaires, ce qui 
devrait à jamais perdre cet ancien 
chef de parti dans l'estime des hon 
nètes gens. L'article de la Presse est 
d’une grande rigueur. Nous en re- 
produisons quelques extraits à la 
suite de ces remarques : 


Comme l’a dit M. Mercier et bien 
d’autres avant lui, la ligne frontière 
qui sépare les deux gran is pays du 
continent septentrional de lFAmé- 
rique est une ligne fictive, mais pas 
assez pourtant pour que celui qui, 
né d'un côté de cette ligne, qui la 
traverse pour aller dénigrer le pays 
qui l’a vu naître ne devienne traître 
et félon. 

Nous avons nos défauts, nos fai- 
blesses, nos imperfections nationales 
comme tous les autres pays ;......... 
mais si nous adm:rous sans réserve 
les hommes courageux et sincères 
qui nons disent la vérité en face 
nons n'avons que du mépris pour 
ceux qui comme M. Mercier vont 
décrier leur race à l'étranger. 

Les Canadiens des Etats-Unis qui 
émus par l’éloquence de l’un des 
leurs, se sont laissé emballer par les 
phrases sonores et enlevantes de M. 
Mercier, s’apercevront trop tard du 
mal que ses discours leur feront... 
la presse américaine les reprendra 
pour prouver- que les Canadiens 
d'aujourd'hui sont inférieurs aux 
autres races du continent. 

L’'hon. M. Mercier trouve que tout 
est mal, que tout va mal au Canada, 
c'est son droit; maïs il est de son 
devoir de le dire dans son pays et de 
l'oublier lorsqu'il parle de sa patrie 
à l'étranger... 

M. Mercier est d'autant plus cou- 
pable qu'il aurait pu avec le temps 
réformer la province de Québec se- 
lon ses vues, si le peuple effrayé et 
écœuré par son administration ex- 
travagante et malhonnète des affai- 
res publiques ne l'avait chassé du 
pouvoir... 

Il est donc mal venu, alors qu'il 
aurait pu tout changer, à reprocher 
au pays son gouvernement et à re- 
procher ses instilutions à 11 province 
de Québec... 

N'ayant rien voulu faire pour son 
pays alors qu’il le pouvait, il aurait 
dû comprendre qu'il avait moins 
que tout autre le droit d’aller à lé- 
tranger critiquer les actes d’un peu- 
ple qui l'avait réduit à l'impuissance 
pour cause d’indignité. 

M. Mercier s’est jugé lui même et 
a montré le fond de son cœur de pa- 
triote, quand, dans un discours, il a 
déclaré avec un vieux poète latin 
que . 

“ La patrie est partout où l’on est bien.” 

Ce principe est celui des jouis- 
seurs, des aventuriers de ceux qui 
mettent au-dessus de tous les plai- 
sirs, le comfort et les jouissances 
matérielles... 

C'est tuer le patriotisme, le dé- 
vouement à celte idéale attraction 
qu'on appelle la patrie que de placer 
cette dernière là seulement * où on 
est bien.””........… 

A l'égoisme du poète latin cité 
comme un exemple à suivre par 
lFhon M Mercier, nous préférons la 
définition simple el touchante faite 
par une femme-poëte, définition qui 
peint délicieusement les sentiments 
que ressentent si fortement les Ca- 
nadiens : 


…… LA patrie est le lieu 

Où l'on aima sa mère, où l’on connût son 
[Dieu, 
Où naissent les enfants dans la chaste de- 
[meure, 
Où sont tous les tombeaux les êtres que 
{l’on pleure. 
…..Malheureusement, [pour lui, 
l'ex-premier ministre n’a pas dans le 
peuple la réputation d'un désintéres 
sé travaillant pour la gloire, et le 
peuple se demande pour qui et au 

compte de qui M. Mercier travaille. 
Pour lui, simplement pour lui ; M. 
Mercier qui se sait im possible comme 
chef an Canada, cherche à se refaire 
une popularité, un parti dans les 
grands centres canadiens des Etats- 
Unis. 11 n’a aucune illusion sur li- 
nutilité de ses efforts annexionnistes 
chez nos voisins, mais il en a beau- 
coup sur le prestige qu'il peut ac- 
quérir de l’autre côté de la ligne 45 
et sur la valeur sonnante qu’on don- 
nera à celle inflience aux époques 
des grandes élections aux Etats-Unis. 
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UNE VOIX DES ETATS-UNIS 


Faisant la leçon à M. Mercier, qui, 
en ce moment, ne croisavoir rien 
de mieux à faire que de parcourir 
les Etats Unis en dénigrant le Cana- 
da, sa patrie, un correspondant du 
Drapeau National, lui écrit de Sal- 
mon Falls : 

Si le Canada était menacé, un 
jour, d’une crise comme celle qui 
commence ici, ôn entendrait tout le 
monde dire que le Cana la est perdu, 
que ses habilants sont voués à la 
misère, si ce n’est la mort. Cepen- 
dant les cultivateurs canadiens se- 
raient bien loin d'avoir la misère 
qui règne déjà en plusieurs endroits 
ici Cependant on ne dit rien. On 
n'a pas le courage de faire com- 
prendre aux gens que le bien véri- 
table que l’on puisse acquérir, en 
abondance au Canada avec moins 
de travail et avec plus de liberté que 


sous la domination des manufactu- 
riers, doit être le seul qui garantit 
le peuple de la misère, el qui assure 
aux nations leur suprématie et leur 
grandeur. HERTEL. 


Le Courrier du Canada qui repro- 
duit ces lignes, ajoute : 


C'est bien cela. S1 nous avions au 
Canada trois ou quatre faillites de 
banques et cinq ou six fermetures 
de fabriques, on verrait tous les 
Journaux rouges, crier à la banque- 
roule. 

Cependant la panique aux Etats- 
Unis les laisse tranquilles et tou 
jours pleins d’espoirs dans le marché 
des 70 millions. C’est à peine s'ils 
parlent de la crise américaine et en- 
core, le plus souvent, est ce pour en 
aliénuer la portée et les résultats. 

:_ S'ils prenaient autant de précau- 
tions pour parler de nos affaires, le 
pays s’en porterait peut-être mieux. 


NN —— 


LA CRISE AUX ETATS-UNIS 


Nous attirons l'attention des lec- 
teurs sur notre première page. Îls 
y trouveront des détails intéressants, 
propres à les éclairer sur la situa- 
tion réelle des Etats-Unis. Ils y ver- 
ront que cette prospérité, que l’on 
aime tant à vauter quelque part, ne 
repose pas toujours sur des bases s0 
lides. Nous avons là la preuve que 
les Etats Unis ne sont pas plus un 
pays de Cocagne que les autres. Nos 
compatriotes en reviennent en foule ; 
ce n’est pas le temps pour ceux d'ici 
d'y aller. 


MISSION DE MM. CARON ET ALLAIRE 


Les Resultats 


L'hiver dernier, l'hon. M. LaRi- 
vière obtenait du gouvernement fé- 
déral, et en particulier de Fhon. M. 
Daly, le mimistre de l'Intérieur, la 
nomination de deux agents d'immi- 
gration, avec mission d'aller faire 
connaître les ressources de notie 
province à nos compatriotes des 
Etats-Unis. Ces deux agents sont 
M. Caron, de Saint Charies, et M Al- 
laire de Saint-Boniface. 

On avait si longtemps et si bien 
déprécié le Canada dans certains 
quarters antipatriotiques, qu'au dé- 
but, les efforts de nos zélés Manito- 
bains furent entourés de difficultés. 
Mais leur persévérance a obtenu des 
résultats. 

Dans notre édition de la semaine 
dernière, nous avons mentionné le 
voyage d'exploration de plusieurs 
Canadiens, qui de suite se sont déci. 
dés à s'étabir parmi nous et qui 
vont devenir les dignes fondateurs 
d'une nouvelle paroisse. Nous re- 
produisons aujourd'hui une corres- 
pondance pubiiée dans le Monde, de 
Moutréal, correspondance qui lui a 
été envoyée par l’un de ces Cana- 
diens des Etats-Unis qui n’ont pas 
cessé d'aimer leur palrie. Cette 
lettre établit en outre, qh'enfin l’on 
a compris que les Etats-Unis n’é- 
taient point le Paradis terrestre. 

Voici l'épitre adressée au Monde : 


M. Chs Geo. Caron, de Saint 
Charles, Man., et M. Ls Ed. Carufel 
du bureau de colonisation du Pacifi- 
que Canadien, à Moniréal. ont don- 
né ici, à Woonsocket, mercredi soir. 
à la salle Saint-Jean-Baptiste, une 
conférence fort iustructive sur l’agri 
culture dans l'Ouest tanadien. L’au- 
ditoire, qui se composait surtout de 
vieux Citoyens, pour qui le métier 
de cultivateur a encore des char- 
mes, à paru vivement intéressé. 

M. Caron est un grand proprié- 
taire de Manitoba, où 11 habite de- 
puis près de quinze aus. S’occupant 
avec beaucoup de succès d'agricul- 
ture et d'industrie laitière, il a traité 
à fond et en connaisseur ces deux 
questions d’uue importance vitale 
pour le Canada. Sans faire un ap- 
pel direct à ses compatriotes des 
Etats-Unis, il n’a rien uegligé pour 
leur démoutrer que les riches prai- 
ries de l'Ouest du Canada pouvaient 
leur offrir un avenir houorable et 
plus sûr que les travaux de manu- 
factures dans la Nouvelle-Angle- 
terre. 

M. Carufe1, qui n’est pas uu culti- 
vateur, Mais qui, par sa position, 
connaît on ne peut mi-ux les res- 
sources de son pays, nous à donné 
un brillant aperçu du progrès qu'a 
fait le Canada depuis dix ans, c’est- 
à dire depuis que ses chemins de fer 
out ouvert l'Ouest à la colonisation. 

Le Canada produit nou-seulement 
tout le blé et la viande nécessaires à 
sa consommation, mais encore il fait 
aujourd'hui une exportation consi- 
dérable de blé et autres grains, d’a- 
nimaux, fromage, beurre, etc. Le 
temps n’est plus où l’on était obligé. 
pour s’approvisionner d’à peu près 
tout, de s'adresser à Chicago et 
autres villes de l'Ouest américain. 

La preuve la plus frappante de la 
prospérité actuelle dn Canada, ajoute 
M. Carufel, nous la trouvons dans le 
fait que le fameux bill McKinley, 
destiné dans l’esprit de son auteur à 
affamer le Canada, n’a pas du tout 
affecté rotre commerce; ce que 
nous n'avons pas pu vendre aux 
Etats-Unis, nous l’avons vendu aux 
pays européens et nous avons agran- 
di par là le cercle de nos relations 
commerciales. 

Je regrette de ne pouvoir donner 
un plus long résumé des discours de 
MM. Caron et Carufel. mais je me 
permettrai d'ajouter qu'il est conso- 
lant pour nous, après avoir entendu 
lundi soir des hommes de la position 
de l’hon. M. Mercier et de M. Desma- 
rais, décrier leur pays afin d'en 
mieux préparer la vente aux améri- 
cains {la chose est claire, il n’est pas 


besoin de lire entre les lignes) il est 
bon dis-je, d'apprendre qu'il est en- 
core, en Cana la, et c’est la masse de 
sa population, des hommes qui ne 
désespèrent pas de sou avenir. 

J'espère qne la semence jrtée, ici, 
parmi les nôtres par MM. Caron et 
Carufel, est tombée en bonne terre. 
D'ailleurs l’occasion est favorable, la 
crise industrielle et finauciere com- 
mence à se faire seutir ici comme 
ailleurs. Nombre de manufectures 
dans la Nouvelle Augleterre ont dé- 
jà suspendu leurs opérations, faute 
de pouvoir ecouier leurs prodnits. A 
Lowell, Mass. la manufacture de 
chaussures lPellings a fermé ses 
portes, 250 ouvriers sont sans ou 
vrage; à Ware, Massachusetts, la 
fabrique de coton, Otis Company. 
employant 1350 personnes, vient de 
suspendre ses travaux ; à Cambridge, 
‘ass., la manufacture de pianos et 
orgues Mason et Hamelin a aussi 
fermé ses portes ; la compagnie de 
Lumière Schuyler, de Middleton, 
Conn., réduit à cinq par semaine les 
jours de travail de ses employés ; à 
W. Concord, NH. les grandes fa- 
briques de lainages Holden ont don- 
ué avis qu'elles suspendront leurs 
operal:ons prochainement, pour plu- 
sieurs semaines ; à Woonsocket, on 
s'attend que d'ici à quelques jours. 
deux de nos plus importantes mai- 
sons d'industrie auront fermé leurs 
portes. 

Le malaise se fait sentir partout. 
C'est le temps pour ceux qui out 
quelqu rgnes et qui se sentent 
encore du goût pour l'agriculture, 
de profiter des précieux reuseigne- 
ments qui leur ont été dounés, hier 
soir, dans la salle Saint Jean-Bap- 
tiste, en retournant au Canada pour 
y cultiver, ou dans la province de 
Québec ou dans le Manitoba et le 
Nord-Ouest ét d’y assurer leur ave- 
nir et celui de leurs enfants. 

Nos Canadiens retournent au Ca- 
nada, je suis heureux de le consta- 
ter, ceux-là je suis sûr, n'entendent 
pas l’union commerciale à la façon 
de M. Mercier. Du ler de juin der- 
nier au 25 Juillet courant, un agent 
canadien de chemin de fer, à Wor 
cest r, Mass., M. Lussier, a vendu 490 
billets à des Canadiens retournant 
au Canada pour y demeurer, outre 
351 billets aller et retour. Ceci ne 
comprenant pas les biilets vendus 
dans les cas c’excursions et de pèle- 
rinage. 

A ces faits pas n’est besoin d’ajou 
ter de commentaires. Ainsi le temps 
est favorable pour venir nous canser 
de colonisation et d'espérances d’a- 
venir pour le Canada. 


UN QUI AIME SON PAYS. 
Woonsocket, 27 juillet 1893. 
ie 


LE RAPATRIEMENT 


Le Courrier de Saint Hyacmthe du 8 
courant publie les renseignements 
suivants : 


Voiri les statistiques de rapatrie- 
ment que nous avons eues au bu- 
reau de la douane de cette ville, 
pour les mois de juin et de juillet : 


Juin ....…….....… 37 familles. 
Juillet... . 38 “ 
Total.........… 75 familles. 


Dans le mois d'août, du fer au 5 
seulement, il est revenn 25 familles, 
toutes décidées de s'établir dans 
Saint Hyacinthe et les environs et 
jurant de ne plus retourner aux fn- 
uestes Etats-Unis. 

M. Tancrède Robitaille, ancien 
marchand de Saint-Hyacinthe, qui a 
passé plusieurs apnées au pays de 
l'Oncle-Sam, est revenu lei avec 
toute sa famille. Ii est actuellement 
l'hôte de M. le conseiller Paquet. [Il 
dit que la misère est grande aux 
Etats-Unis, qu'il faut misérablement 
travailler pour vivre et que les Ca- 
nadiens de là bas sont traites de la 
même façon que les fils du Crel. 

D'après les Américains, ils sont 
bois tout au plus pour un travail 
mannel, automatique, tout comme 
les Chinois. On lui donnerait cher 
pour retourner vivre dans ce pays 
de charlatans. 


UN PEU FORT ! 


Dans sa feuiile du 4 courant, notre 
confrère du National de Lowall, état 
du Massachusets, publie l'etonnante 
nouvelle qui s'il : 


L'ouragan qui a passé au nord-ouest du 
Manitoba, la semaire dernière, a surpassé 
tout ce que l'on avait vu jusqu'à présent 
La grèie a fait des ravages énormes dans 
les campagnes ; à certains endroits de 
vastes glaçons de DEUX OU TROIS 
PIEDS DE GROSSEUR sont tomb-s sur 
les toits qui ont été traversés de part en 
part. Un agent de chemin de fer a reçu 
de graves blessures ; deux Indiens ont été 
frappés par ces glaçons, leur infligeant de | 
larges entailles et les laissant inanimés sur 
le sol. Heureusement que la tempête n'a 
sevi que sur une très faible étendue de ter- 
rain, sans cela les réculles auraient été | 
toutes perdues. 


Où notre confière a Lil pris cette 
aouvelle ? Des glaçoruis de deux ou 
trois pieds de grosseur, en voilà un 
phénomène ! Et dire qu'ici nous n'a- 


vons rien su; c'est nous traiter un 
peu froidement, ce nous semble, 

La semaine dernière nous avions 
aussi une nouvelle qui vaut bien 
celle de notre confrère : mais qui 

it ] é . . ’ * 
parait plus véridique que la sienne. 


| En effet, on télégraphiait d'Haver. 


hill, Massachusets, que le 8 ou le 9 
août il ÿ avait eu dans les environs 
une lempète de neige si forte que 
des bancs glacés d’un pied d’épais- 
seur Obstruaient la voie publique 
Pareilie tempête ne s'est pas vue [à 
depuis 46 ans ; mais enfia : c'est ar. 
rivé, et dans le Massachusets Si vous 
n'aviez pas fait vos glaçons si gros, 
nous n’aurions rien À vous envier. 


L'EMIGRATION ET SES CAUSES 


Le Progrès de Vallewfield, journal 
libéral à tous crins, publiait récem- 
ment un article sur l'émigration et 
ses causes, | 

Après les diatribes de rigueur 
coutre la protection et la politique 
conservatrice, l'auteur 
lignes suivantes, qne nous signalons 
à la vindicte du Monde et autres 
feuilles qui ne voient que des in- 
sultes à notre race, chaque fois 
qu'ou lui adresse autre chose que 
des flatteries : 

En second lieu, au manque d'ins- 
truction de notre peuple, et comme 
conséquence inévitable, à son igno- 
rance en matière d'agriculture. 

L'agriculture requiert de l’instruc- 
tion, la connaissance de certaines 
sciences, des connaissances tech- 
nig'es, pour la bien appliquer, et 
tout cela manque généralement 
‘chez nous, chez notre peuple, lequel, 
pour celle raison, ne retire pas de 
notre riche sol tout ce qu'il est sus- 
æptible de produire. 

Cette panvreté, qui nous fait émi- 
grer, tient aussi à d’autres causes 
secondaires, comme le luxe, par ex- 
emple, qui fait aussi chez nous un 


mal considérable et qui, jusqu'à au- . 


Jourd'hui, a conduit plus d’un des 
uôtres à l'exil, au-delà de la ligne 
45me. 

Il y aurait beaucoup à dire sur ce 
dernier sujet. 

Ce qui fait, dit-on, la richesse iné- 
puisable, la prospérité, la force, la 
grandeur de la France, c'est la ma- 
mère de vivre de la famille fran- 
Çaise, ce sont les habitudes de tra- 
vail, de simplicité, d'économie et de 
frugalité de cette dernière, ce sont 
ses rares bonnes mœurs. Ainsi ap- 
puyée sur des bases aussi solides, la 
France peut traverser sans sombrer, 
sans tomber, n'im,orte quelle crise, 
n'importe quel malheur, et elle l'a 
maintes fois prouvé. 

Il est aussi à remarquer que Île 
peuple français émigre très peu. 

Notre peuple devrait imiter nos 
bien aimés consins d'outre-mer, et 
il ne s’en porterait que mieux—Le 
Pionnier de Sherbrooke. 
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CHEMIN DE FFR INTERCOLONIAL 


Peu d'hommes éprouvent auj 
d'hui autant de satisfaction que l'h@ 
norable M. Haggart, ministre des 
chemins de fer et canaux Lors de 
la deruière session, il a dit en parle= 
ment qu'il espérait mettre fin aux 
déficits onéreux du chemin de fer 
Intercolonial. 

Ses espérances paraissent avoir été 
réalisées, cär on annonce un surplus 
de 820,181.59, 

L'année dernière, le déficit avait 
été de 8492 935.03. 

Voici l'etat financier comparé des 
deux dernières années : 


1891-97 1892-03 


82.9M45,141.97 $3.060,499.09 
8,493,377.00 


Recettes. .….… 
Dépenses... 


$20,181.59 


Surplus.. …....... 
Déticit… ….. ..8493,935 08 


Le rapport annuel accuse une aug- 
menlation de revenus de 8120057 1? 
et une diminution de dépenses de 
8394.059.50. 

Les revenns avaient alteint Île 
chiffie de 83,012 7987 en 1889-90, 
soit le chtfre le plus élevé avant 
l'aunée 92-93. 

Le surplus le plus considérable 
que l'Intercolonial avait eu avant 
l'année dernière a été celui de 1882- 
83, soit 810,547 NI. 

L'Intercolonial n'a eu de surplus 
que pendant cinq années sur les dix- 
sept années qu'il est en opération. 

Ces surplus ont atteint le chiffre 
de 847,828 53. Les deficits des doure 
autres années ont êté de 84 614 485.- 
93, dont 81,655 638 53 pendant les 
trois années du régime libéral, après 
que tout le chemin eut été mis en 
opération. Le déficit le plus élevé a 
été en 1878-79, soit 8716.083 53. 


NAISSANCES 
Nonmaxveau —En crtte ville, le 26 juil. 
let, l' suse de M. Philéas Normandeau, 
une fille. 
Mévano—En cette ville le 18 courant, 
l'épouse de M. Moise Ménard, une file, 


Soucy—En cette ville, le 13 courant, à 
l'âge de 12 jours, Marie-Anne-Alice-Adri- 
enne, enfant de M. F. F. Soucy. 


HOUDE, 


IN. IH. 


MARCHAND 


DE GRAINS, 


Farines, Son, Gru, Etc., Etc. 


AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE. 


:0: 


Ayant fait l'acquisition du magasin de M. ADOLPHE TURNER, 
j'espère que le public me continuera le patronage qu'il a si libéra- 
lement accordé à mon prédécesseur. Je ferai tous mes efforts pour 


donner satisfaction. 
VENEZ ME FAIRE UNE 


VISITE. 


TOUJOURS AU MEME POSTE. 


NAP. I. 


jno 19-7 


HOUDE, 


Boire 226, SAINT-BoNIFACE, MAN: 


3,045,317.50 


ECOLES INDUSTRIELLES A L'EXPOSITION | salle du banquet, décorée avec un 


DE CHICAGO 
Nous reproduisous avec plaisir 
cette partie d'une lettre du corres 
pondant spécial de La Mirerre au su 
jet de l'exposition de nos écoles in 
dustriclles à Chicago 

“Je viens d'écrire Le nom de la 
Vénérable Mère d'Youville, Saiton 
que deux de ses filles prennent une 
part tros active à l'Exposition Co: 


lombenne ? Oui, deux de nos Sours | 


Grises, deux Canadiennes, Sur Mal 
chelosse, de Ta mission de Saint.Al 
bert, et Sœur Clément, de Ta mission 
de Saint Boniface, ont été instamn. 
ment priées par le gouvernement 
fodéral de venir mettre 
ÿeux des milliers de personnes qui 
se pressent chaque jour au Parc 
Jackson, les merveilleux résultats 
de leurs diverses écoles industrielles 
du Nord Ouest. Leurs supérieurs 
ecclésiastiques n'ont pas hésité à 
leur permettre d'accéder à ce désir 
des autorités civiles. Elles sont ve 
nues avec quatre jeunes filles in. 
diennes et un jeune garcon indien, 

& Ur endroit special leur a éte 
réserve daus Le palais des manufac 
tures, à l'extrémité ouest du depat 
tement du Dominion, juste au.des- 
sous de l'exposition scolaire de la 
province de Québec. Is-y passent 
plusieurs heures chaque jour. Les 
enfants, qui sout catholiques, parlent 
arfatement Le français et l'anglais 
fs paraissent tout à fait à l'aise, et 
conversent volontiers avec les visi 
teurs. [ls sont très polis. En eux il 
ne reste gucre quelque chose du 
sauvage, on voit qu'ils ont reçu une 
excellente éducation et qu'ils ont su 
en profiter. 

Îls travaillent en présence de la 
foule. Le garçon est cordonnier et 
fait des souliers ; un autre june In 
dien, qui n'est pas sous la direction 
des Surs et qui est protestant, ex- 
erce son mélier d'imprimeur. Les 
filles cousent à La machine, tri- 
cottent, font des bas et tissent des 
étotfes. Sur des tables, sont platés 
les cahiers de devoirs des élèves des 
écoles, cahiers très intéressants à 
étudier. 

“ Les visiteurs qui s'arrètent à ce 
départoment se comptent par mil- 
liers, Ils questionnent les Sœurs 
sur l'institut auquel elles appar- 
tiennent, sur le pavs qu'elles habi- 
tent, sur leurs éloves, les mœurs des 
auvages, que sais-je ? Cette robe 
grise en intrigue un grand nombre. 
Les Sœurs répondent de bonne 
grâce ; je puis dire qu'elles donnent 
là bien des leçons d'histoire et de 
géographie. Mais par dessus tout, 
elles donnent la grande leçon du 
dévouement.et de la charité. 

“ Cortes, elles font, sans s'en dou- 
ter, une grande ôt belle œuvre, et je 
félicite le gouvernement qui a songé 
à leur confier cette noble mission. 
Le commissaire, sous la protection 
duquel elles se trouvent placées, est 
M. Charles de Cuzes, gun ancien zoua- 
ve pontifical, homme actif, imtelli- 
gent et dévoué de tout cœur aux in- 
térûts du Nord Ouest. Tout le dé 
partement indien est sous son con- 
Uôle, et il s'acquitte adimirablement 
de sa tâche 

“ Je l'avouerai, ce n'est pas sans 
un certain orgueil patriotique que 
j'ai vu deux Sœurs Grises, entoureës 
de leurs élèves indiennes, à l'Expo- 
sition. Elles sout l'honneur de notre 
race. Enfants de notre sol, elles 

4 disent bien haut par leur presence 

et le résullat de leurs héroiques tra 
vaux ce que te Canada-Frauçus à 
fait et fait encore jusque dans les 
contrées les plus barbares pour l'a 
vancement de la foi et de la civilisa 


sous rs 
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GRANDE FETE A LA RESERYE DES GENS 
DU SANG 


Ouverture d'un Hopital par l'hon. T. M 
Daily, Ministre de l'Interieur, a 
MeLeod, T. N.-0. 


lier, le 7 août courant, toute la 

réserve des sauvages ‘ Gens du 

Sang,” était en liesse Depuis long- 

temps on se préparait à recevoir la 

visite de l'hon. M. Daly, Ministre de 

l'Intérieur. L'hiver dernier, dans une 

entrevue avec le Rév. Père Lacombe, 

il avait promis de venir lui-mème 

faire l'ouverture oflicielle d'un hô- 

pital que la mission catholique de 

cette localité vient de construire, 

avec le secours du gonvernement 

fédéral. La bâtisse était terminée. 

Les Révérendes Sœurs de Charité, 

venant de Nicolet, étaient installées 

comme hospitalières du nouvel éla- 

blissement ei nous attendious l'arri- 

vée de nos visiteurs Les mission 

Naires du district s'étaient réums 

pour la circonstance et rehaussaient 

par leur présence la démonstration, 

qui présentait un cachet tout spécial. 

Dejà des centaines de sauvages, dans 

leurs costumes divers, les uns à 

cheval, les autres à pieds, sont as- 

semblés autour de la mission, dont 

l'ensemble présente un coup d'œil 

Magnifique. Uu grand nombre de 

Yoilures, remplies de uames et de 

messieurs, arrivent de tous côtés, 

pour être témoins de la fête. Enfin 

un tourbillon de poussière nous an- 

honce que l'escouade du gouverne 

mentest proche. Les voilà les Grands 

Chefs Blancs. Eu un instant, le Pere 

Lacombe, accompagné des autres 

Pères, accourt recevoir ces distin- 

Ê gués visiteurs et leur souhaiter la 

bienvenue. La fanfare de ecole in- 

dustrielle de Saint-Joseph était là 

pour la circonstance et faisait rè- 

: sonner l'air de ses sons harmonieux. 

Les sauvages ne pouvaient se conte- 

hir d'admiration en voyant leurs 

enfants, si changes dans leurs cos- 

tumes et leurs manières, et capables 

aujourd'hui de lire la musique et 
toucher les instruments. : 

Mais entrons dans l'hôpital. Com 
me de roison, te sont les Révérendes 
Sœurs qui font les honneurs de leur 
établissement. Après les premières 
introductions, l'hon Ministre et ses 
Compagnons sont introduits dans la 


| 


goût exquis. Des inscriptions de 


bienvenue couvrent les murs Men- 
tionnons Ja suivante, en ia telle 
langue Pied-Noir : © Kons it i Lvisk- 


| rihomiopo."—Réjouissons-no :< tous 


en ce Jour. Soixante-cinq : o:.verts 
sont dressés payr les Chefs Bluues et 
les Chefs Sauvages. La fanfare ex- 
cite l'appétit Après un copieux di 
ner, le Rév. Père Lacombe demande 
le silence et présente, en anglais, 
l'adresse suivante à l'hon. M. Daly. 
Le Rév. Père missionnaire est ac- 
compagné de deux enfants sauvages ; 


{l'un porte un superbe calumet et 
| l'autre un énorme bouquet fait avec 


les fleurs des grandes prairies : 


À l'honorable M. Dalv, ministre de l'Inté. 
rieur et surintendant des affaires des 
Sauvages du Canada. 


Honorable Monsieur, 


Au nom du personnel de cet hôpital sau- 
vage,je vous offre notre sympathique et 
sincère bienvenue, Nous considérons votre 
visite aujourd'hui au milieu de nous comme 
un grand honneur et une faveur toute spé- 
ciale. Déjà, nous connaissions votre sym- 
pathie pour les sauvages et l'intérêt que 
vous portez à leur bien-ôtre, En venant 
ici ouvrir officiellement cette nouvelle ins. 
lilution duns ces territoires, le gouver- 
nement, dont vous êtes un digne représen- 
tant, inaughre aujourd'hui une nouvelle 
ere de prospérité et de bouheur pour l'ave. 
nir do ces nations dont vous êtes les tu- 
teurs et les protecteurs, 

Pour nous, les missionnaires de ces tri. 
bus, en étant témoins aujourd'hui de l'ac- 
Lon du gouvernement, nous saluons votre 
visite avec joie el reconnaissance, Oui, 
travaillons ensemble, l'Eglise et l'Etat, à 
civiliser et christianiser ces races. C'est 
aujourd hui plus que jamais que nous de- 
vons mettre en pratique cette parole du 
Sauveur: ‘“ Les pauvres sont evangélisés.” 
C'est pourquoi nous unissons nos efforts 
pour rendre ces sauvages heureux, 

Get hôpital est une nouveauté dans l'his- 
loire des peuples rivilisés qui ont eu aflaire 
avec les tribus indiénnes, Votre prédéces. 
soeur, aujourd'hui leutenant.gouverneur de 
la Colombie, Britannique, sur ma sugges- 
lion, a été lé premier à s'occuper de cet 
établissement. Pendant longtemps, il nous 
a été bien diflicile de faire comprendre à 
nos amis d'Ottawa le bien d'un hôpital 
chez les sauvages, A la fin, nous avons 
obtenu un Yote favorable du gouverne- 
ment, Quand vous avez succédé à M. 
Dewdney, vous avez voulu continuer cette 
œuvre, 60, Venant faire l'ouverture officielle 
de cet hôpital, Dans cette démonstration 
publique, je ne puis passer sous silence le 
nom de M, Hayter Reed, qui est venu à 
notre secours en se montrant notre ami 
dans cett: œuvre de l'hôpital, Au nom de 
nous tous et de cétte réserve, nous lui 
offrons nos remerciements, 

Parmi certains peuples soi.disant civilisés 
qui ont dépouillé violemment les pauvres 
sauvages de leurs Lerres, on s'est plu à ré 
péter que ‘“ le meilleur sauvage est le sau- 
vage mort!" Nous, peuple du Canada, 
nous ne parlons pas ainsi, et pour prouver 
que nous voulons que l'Indien soit content 
dans ce pays, notre gouvernement fait tout 
en son pouvoir pour améliorer l'étai et la 
position des anciens propriélaires de ce 
pays. Cet hôpital, nous l’espérons, en ra- 
mènera à la santé un grand nombre, et 
sera une nouvelle preuve que nous, Cana- 
diens, nous ne désirons pas leur extinction, 
mais leur conservation au milieu de nos 
établissements de colonisation. 

Il me presse aussi, M. le ministre, d'of- 
frir nos compliments de bienvenue à vos 
compagnons de voyage, surtout M. Bur- 
goss, un des meilleurs amis du Nord-Ouest. 

Vous voyez, M. Daly, devant vous les 
hospitalières de cet établissement, Îles 
bonnes Sœurs. Elles sont prètes a se dé- 
vouer pour leur grande œuvre de prédilec. 
tion, Avec de semblables femmes, qui ont 
nom : “ Sœurs de Charite,"” votre gouver- 
nement peut entrevoir avec confiauce le 
succes, ; 

En terminant cette adresse, honorable 
monsieur, comment pourrais-je oublier Île 
nom de mon bien-aime confrère, le R. Père 
Legal, qui, depuis le commencement, à 
travaillé jour et nuit pour le paracheve- 
ment de cette bitisse ? Ila été non-seule- 
ment l'architecte, mais l'habile directeur 
de cette difficile entreprise. Vous pouvez 
avoir une idée de cette direction, quand 
nous vous disons que celle bâtisse, cons- 
truite dans des circonstances difliciles, 
sans les embarras et dépenses des trans- 
ports, ne coûle à votre gouvernement que 
trois mille cent piastres el dix cents 
(83,100.10), Nous offrons aussi nos sin- 
cères remerciements à tous les ofliciers et 
employés de cette agence qui ont bien 
vouiu nous prèt +r leur concours 

En terminant, permettez-moi d'ajouter 
que, comme c'est votre première visite ici, 
je vous présente, en mon nom et au nom 
de cetté tribu, ‘les droits de citoyen ” 
ühe freedom of the reserve, Dans les 
grandes villes des peuples civilisés, c'est 
l'usage, lors du passage de quelque distin- 
gué visiteur, de lui offrir # le droit de cité.” 
Aujourd'hui, en vous présentant ce calu- 
met, pour nous l'emblème de la paix et de 
l'amitié, nous vous déclarons un des nôtres 
et notre premier citoyen. A présent, dans 
votre position de représentant du gouver- 
nement, je vous prie de vouloir déclarer 
ofliciellement que l'hôpital pour les sau- 
vages de ce traité est ouvert. 

A. Lacoursr, UM I., 
et le personnel de l'hôpital. 

Après l'adresse, l'hon. M. Daly im- 
provisa une réponse des plus heu. 
reuses et très éloquente pour le Rév. 
l'ère Lacombe, le Rév. Pere Legal et 
les Révdes Sœurs Hospitalières : 
“ Avec de tels commencements el 
sous la direction de semblables di- 
recteurs et hospitalières, je n'ai au- 
cun doute, dit:l, que cet établisse- 
ment sera un succès. À présent, 
vous, Père Lacombe, notre vénérable 
ami, je vous remercie au nom du 
goveruement et de celte nation pour 
tout ce que vous avez fait et faites 
encore pour le bien-être de ces Liibus 
sauvages, pour lesquelles vous avez 
consacré votre vie. Je suis enchan- 
té de tout ce que je vois ici, su:tout la 
bonne harmonie qui règne en re les 
missionnaires et les autres popula- 
tions de ce pays. Oui, mou Pere, 
vous avez tontes mes sympathies. 
Vivez encore longtemps poür le bien 
et le bonheur de tous ceux auxquels 
vous vous interessez. De tout mon 
cœur, comme surintendant de ce dé- 
partement, je déclare ofliciellement 
cet hôpital ouvert et prêt à recevoir 
les malades sauvages de ce district. 
Je vous souñaite à tous succes et 
prospérité.—" 

Alors les chefs s’approchèrent et 
les discours commencèrent, sous 
toutes les formes et sur tous les tons. 
Pendant plusieurs heures, le repré- 
sentant de Notre Grande Mère la Reine 
fut obligé d'écouter ces iutermina- 
bles harangues de plaintes, de de- 
maudes et de regrets : *‘ Vous, les 
blancs, en prenant nos terres, vous 
nous avez rendus misérables. Que 
nous donnez vous en retour de nos 
prairies et de uos buffalos ?” Eufu, 
après une distribution de tabac, de 
thé et de sucre,.et après de nouvelles 
promesses, la séparation se fit assez 


amicalement, la bande joua: : : 
save the Queen ” 

Ce jour sera une date m:1norable 
Don seulement pour la mi- on ca- 
thoïïque da ce district, m + pour 
to:r< les sauvages de ce pay: lucore 


“ God 


u1 + fais, espérons que nos /' acrsses 
de Charité, nos chères Hosy: ‘livres, 
| par leur dévouement, leur ::‘rsévé- 
ranve et lenir abnégation ch: zeront 
et convertiront les cœurs s: :ndiffé- 


rents de ces peuples dont :: com- 
plète conversion à la foi ::t loin 


d'être avancée. Malgré le: efforts 
| des missionnaires. les résul! :< sont 
encore peu sensibles, au mo: 3: pour 
ce qui regarde la formation : : chré- 
tientés régulières. 
Le lendemain, les enfant: -anva. 
ges de la fanfare revenaier étant 


accompagnés par quelquesno velles 
recrues pour l’école industrie +. Ce 


soir, dans l'hôtel de ville de notre 
heureuse et bonne cité de McL.: 04, ils 
donnaient, sous la direction :!: leur 


habile maitre de musique, M Wil- 


liam Scol'en,un magnifique c‘:cert, 
qui a fait l'admiration de la ‘foule 
accourue pour entendre ces ;: unes 
musiciens, qui r'en cèdent ;lus à 
leurs frères les blancs. 

J'ai l'honneur de me souscrire, M. 


le Directeur, votre très dévou:. 


ARSOUSKITCHIPA PL. 
Fort McLeod, août 1893. 
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Nouvelles Religieuses 


M. l'abbé Jos. Lemieux, qui 
çait le ministère à Régina, est 
mè vicaire à la cathédrale. 


Xer— 
)M— 


Le T. R. Père Langevin, O \! E, 
supérieur des missions, est al: au 
Fort-Alexandre. Il sera de 1 our 
la semaine prochaine. 


Mgr Clut, qui était en route :our 
Montréal, est retenu par la ma die 
à Calgary. Il est accompagr. dun 
Rév. l'ère Dekaranguné dont la - :nté 
laisse aussi grandement à dési: 


M. l'abbé Alexandre Giroux. vi- 
cuire à da cathédrale, vient à tre 
uommé curé de LaBroquerie jar 
Mgr Tache. 

M Giroux est parti hier soir |; ‘ur 
aller passer quelques semaines (ins 
sa famille, à Sainte - Philom ee, 
Queé., avant de prendre charge d sa 
paroisse. 


Les catéchismes préparatoires : la 
première communion sont comu:n- 
cés lundi à la cathédrale. 


Le Monde dun 8 courant anno' ce 
que parmi tes passagers du vapor 
Numidian, arrivé la veille à Mo: :- 
real, se trouvaient dix religieu-"s 
des Fidèles Compagnes de Jé-,s. 
La sœur Maria Aruold, supérier: +. 
dit que toutes s’en vont à Brand: 1, 
Man., et à Portage du Rat, Ont. | 

La communauté possède dans : 
localités des couvents où les jeu: s 
filles reçoivent une éducation t: « 
pratique. 

La Maison-mère des Fidèles Co: 
pagnes de Jesus est à Paris; ce! + 
communauté a éte fondée en 15:11. 
Ces seligieuses comptent actuel 
ment six établissements au Cana 
seize en Angleterre, trois en Irlan: 
huit en France et deux en Austr 
lie. 

Les nouvelles arrivées vienn: 
augmenter le personnel des maiso: - 
de Brandon et de Portage du R: 
Elles sout sous la juridiction de M::: 
Taché. 

La Révde Sr Léontine, de la con 
munauté des Sœurs de Jésus-Mar: 
laisse le couvent de Saint-Pier: 
pour devenir supérieure da l’Acad: 
mie Sainte-Marie, de Winnipeg. 


Voici quelques-uns des chang: 
wents quise font chez les Révd:- 
Sœurs de la Charité : 

La Révde Sr Lespérance devier. | 
supérieure du couvent de Sant-No: 
bert, à la place de la Révde Sr Su 
Thérèse qui revient à la maison vi- | 
cariale. | 

La Révde Sr Saint-Placide ser: | 
supérieure du nouveau couveut d: | 
Saint-Jean-Baptiste. | 

La Révde Sr Beaulne sera supé 
rieure à l’orphelinat. 

La Révde Sr Saiute-Genevièv: 
sera à la procure de la maison vica 
riale. 

D © 


PERSONNEL 


L'hon. M. LaRivière, député de 
Provencher, est assez sérieusement 
indisposè depuis trois Jours. Îl a pris 
une chambre à l'Hôpital de Saint 
Boniface hier. 

M. Roger Marion, employé du 
gouvernement fédéral à Chicago, 
est arrivé samedi pour passer quel 
ques jours dans sa famille. 


M. Jos. Laurin, de Winnipeg, a 
vendu sa boutique de barbier et sa 
maison privée. Îl part cette semaine 
pour visiter la Californie avec l'in- 
tention de s’y fixer et devra revenir 
dans quelque temps chercher sa fa- 
mille actuellement à Sainte-Anne. 


M et Mme J. P. O. Allaire e! leur 
petite fille sout revenus samedi de 
la province de Québec. | 
| 

Lundi, Melle Marie - Louise La- | 
porte, de Winuipeg, en compagnie | 
d> son oncle, M. Alphonse Parisien, 
d'Olga, N.-Dak., partait pour Chica- 
go, devant après avoir visité l’expo- 
siion se rendre jusqu'à Ottawa et 
Montréal. Bon voyage et heureux 
retour. 


M. et Mme Antonio Prince, d'Ed- 
monton, sont les hôtes de M. Louis 
Levrault depuis samedi” Mme Prince 
passera quelques jours ici tandis que 


LE MANITOBA. 


M. Prince partira demain pour Ré- 
gina où l'appellent ses devoirs de 
député à l'assemblée législative du 
Noôri-Ouest. 

M. André St Laurent a laissé 
Wianipeg pour Boston 


Chronique Locale. 


. —M. David Joyai est à se cons- 
truire une maison sur son emplace- 
ment de la rue Notre-Dame. 


— M. Théo. Bertrand, secrétaire- 
trésorier de la ville, vient de donner 
un contrat à M. [. Fournier pour la 
construction d’une maison sur l’ave- 
nue Provencher. 


—La chasse aux canards s'ouvre 
le ler septembre et celle de la poule 
de prairie, perdrix, faisans, qu’au 15 
septembre. 

Ce sant là des dates bonnes à re- 
tenir, car la loi est très stricte. 


— Il est encore temps de profiter 
des grauds avartaÿ ( 
chés avautageux qu'o 
Edouard Guiibauit en - 
peinture. ferblanterie, etc 
quez pas ure occasion qui ne se pré- 
sente pas souvent. 


—Le pique-nique des boulangers, 
bouchers, épiciers etc., se fait de- 
main à Selkirk. Trois convois lais- 
seront la gare du C. P.R. à 7.45 et 
8.30 a.m. et à 130 pm. Les couvois 
laisséront Selkirk à 6 et 8 p.m. 

Il y aura deux fanfares et un or- 
chestre. La Fanfare Indépendante 
de Saint-Bouiface sera présente. 


—Qui va là! C'est le mot d'ordre 
ou la consigne en temps de guerre 
mais en temps de paix quand il s’a- 
git d’avoir de fines épiceries à grand 
marché, Le Mieux est le mot de 
passe qui vous conduit au rendez- 
vous des personnes de langue fran- 
çaise où vous êtes certain d’y trou- 
ver ce qu'il vous faut. C A Le- 
mieux, 245 rue Principale, Winni- 
peg. Maison Anderson & Cie. 


—Démangeaison chez l'homme et lous 
les animaux, guérie dans l’espace d’une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou caileu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisa t l'essai d’une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 
ciens. 


—Rhumatisme quéri en une journee :— 
Le remède ‘ South American Rhumatic 
Cure” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75% cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : « Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'’indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'achetai une bouteille 
du remède “ South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d’une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


MAISONS A LOUER 


Deux très bonnes maisons situées dans 
le centre de la ville de Saint-Boniface. 
Possession au ler septembre. Pour con- 
ditions s'adresser au propriétaire. 

FRANÇOIS GINGRAS. 
Saint-Boniface. 
2i 16-8 


16 août 1893. 


POUR CHICAGO. 

BILLETS DE PASSAGE A BAS PRIX 
POUR L'EXPOSITION DE CHICAGO 
PAR LE NORTHERN PACIFIC :—-Le et 
après le 12 août des billets seront vendus 
à toutes les stations de Manitoba pour al- 
ler à Chicago et revenir dans les trente 
jours de la date du billet aux taux sui- 
vants : — Brandon, $30.05,; Wawanesa, 
830.05, Baldur, $29.75: Miami, $2765; 
Portage - la - Prairie, $29.10: Winnipeg, 
$27.70. Ces billets seront bons sur tous 


| les convois. 


Pour plus d'informations s'adresser aux 
bureaux de la compagnie. j 


H. SWINFORD, 


&i 16-8 Agent général. 


MULVEY & ROYAL, 
AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. 
——— BUREAUX : — 


AUDESSES DE MAGASIN DE MM. RICHARD & CIE, 
WINNIPEG 


F. Morvex. C. H. Rovxa. 


6m 19-4 


Institutrice Demandée 


Les Commissaires de l’Arrondissement 
Scolaire de Saint-Boniface-Ouest (No. 63), 
lésirent engager une institutrice diplômée 
-1pable d'enseigner le français et l'anglais. 
Pour plus amples informations s'adresser 
e ou avant le 21 août courant à 

J. LECOMTE, 
ti98g Saint-Boniface. Man. 
La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
» d'un remède simple et végétal pour la 
zuérison rapide et permanente de la Con- 
<omption, la Bronchite, :e Catarrhe, |'Asth- 
me et toutes les Affectiors des Poumons 

t de la Gorge, et qui guérit radicalement 
: Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
uables eflets curatifs dans des milliers de 
is, trouve que c'est son devoir de le faire 
nnaïtre aux malades. Poussé par le dé- 

r de soulager les souffrances de l'humani- 

j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 

tte recette en Allemand, Français ou An- 
ais, avec instructions pour la préparer et 
employer. Eavoyer qe la poste un tim- 

e et votre adresse. entionner ce jour- 

il. W. A. Novss, 820 Powers Block, Ro- 

ester, N. Y. la 9-11-92. 


Argent a Preter 


— SUR — 
lROPRIÉTÉS DE VILLE 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 
4:3 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


J. A. MeINNis, 
Agent. 


3m 28-93 


= ANNONCE ‘IMPORTANTE. 


C. A. GAREAU 


Vient de recevoir un assortiment choisi de Tweeds Anglais, Français, Ecossais et Canadiens 


pour Habillements d' Hommes, 


Garçons et Enfants. 


Ces vêtements seront faits SUR COMMANDE 


à prix aussi bas que ceux de n’importe quelle maison de Montréal, Toronto, ete. 


Habillements en Tweed Canadien - - - - 814.00 
en Serge Bleue pour l'été - - - 16.00 
e en bonne imitation de Tweed Ecossais - 17.00 
« en véritable Tweed Ecossais - 20.00, 22,00, 24.00 


Habit et Veste en bonne Serge Noire avec pantalons suivant 


cé 


goût - - - - 


pantalons suivant goût - 


Habillement magnifique en Tweed tout laine 823 


23.00 


ee _ 


en Serge Noire de la meilleure qualité avec 


. 30.00 
3, 825, 827 et 828. 


Splendide assortiment d’Etoffes à Pantalons que nous pouvons faire à ordre pour 


Toutes nos marchandises sont 


En Habillements tout Faits 


$1, $5, $6, $7, 85 et 89. 
d'excellente qualité. 
un tailleur de première classe. 


d'Etoffes et les plus bas ] 


Voyez-les. 


Nous avons à notre service 


Nous avons les dernières modes, les meilleures qualités 


TiX. 


Assortiment complet d' ARTICLES DE TOILETTE pour hommes: Vêtements de des- 


sous de laine naturelle, Chemises de fantaisie, Poignets, Collets, Cols, pour tous les goûts. 


Nous avons un bel assortiment de Chapeaux. 


factures. 


Du dernier 


goût et des meilleures manu- 


Dans votre intérêt, venez voir nos marchandises et jugez de nos prix avant -d’aller ailleurs, 


REMARQUEZ L'ADRESSE : 


C. A. GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


D. CC. NILES, 


Banque d'Hochelaga CHIRURGIEN - DENTISTE, HOTEL BELLEVUE 


INCORPORÉE EN 1874. 


Capital autorisé, - . S 
Capital payé, - - . - 
Fonds de Réserve, - . 230,000 


Bureau Principal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 


F. X. St. Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Écr. D. Rolland, Eer. 
A. E. Vaillancourt, Ecr. 


M. J. A. PRENDERGAST, Gerant. 


AGENCES 
Winnipeg. Man. Trois-Rivières, P. Q. 
Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. 
Valleyfield, P. Q. Vankleek Hili, Ont. 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O. Tessier, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang. —Clydesdalte Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Générale et le Comptoir National d'Es 
compte. 
New-York.— National Park Bank. 
Third National! Bank. 
Boston. — { National Bank of Redemption. 
Chicago.—National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1891, 


NOUS FA'SONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 

Nous &ollectons avec soin aux Etrts- 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 


A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise promptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
employés parient français. 
H. N. BOIRE, 
Gerant. 
38-9-93 


Winnipeg, Juin, 1593. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PAUIFIQUE 


ms LA mme 


Ligne Favorite ! 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 3 avril 
Empress of Japan ‘ ” 24 « 
Empress of China ‘ LE 15 mai 


Et à peu près .toutes les quatre semaines | je plus rapproché, à tout 


après ces dates. 
Pour 


lus d'informations s'adresser à 


LICENCIÉ, 


$1,000,000 |3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
110,000 


DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée 19-10-92 


1 personnes qui désirent des informa- 
tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une come du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 "pages à $1.00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du | 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
américains, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nowbre d'informa- 
Ligns au sujet des taux et autres questions 
se rallachant aux annonces. Adresser 
Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce St. 

New-York. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à toutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


RUSSES ET 
électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 
tismes el toutes les affections dont l’homme 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 : 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon-! 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l’établissemer.t. jno. 


CHEMIN DE FER 


DU — 


NORTHERN: PAUPIC 


La Roue a plus Populaire et Meier 


POUR TOUS LES POINFS À 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


| Char Palais, Char Dortoir, Char 
|  Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


ES BAINS TURCS, 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mäne le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour lous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des iouaniers à subr. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


| Et Cabines pour aller et revenir d'Angle, 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essaver notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'auêune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORMENS, 


| Pour plus amples informatio 
nant Ps taux, etc., adressez-vofs person- 
| nellement ou par écrit à l’ag 
nt voyageur 


| de la compagnie, ou à 


Alfred Guimond. Proprietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis LES Bunkaux peu Fuxx Pres 
er vu Bungau vx Posre. 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de 1ère classe, 
Repas à toute heure, 
Prix modérés, 
Pour pensionaires à longs termes, condi- 
lions spéciales, 


la 76.93 ALFRED GUIMOND, 


J. B. LAUZQN 


BOUCHER, 


—— Q;—— 


Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraiches : 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. ete 
Tout sera de première qualité et 
au meilleur marché. À vendre 
en gros et en détail. Venez et 
jagez de la qualité et des prix 
des marchandises offertes. 


A vendre aussi : Machineries 
pour la culture : Moulins à Fau- 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à 
bœufs, Harnais simples et dou- 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de 
travail, des vaches à lait, etc. 


Il vient de m'’arriver de Mont- 
réal un char de chevaux de trait. 
Sur le nombre il y a plusieurs 
juments portant poulain. 

J'aurai pour le service des ju- 
ments deux étalons de bonne 
race, l'un (léger) sera tenu à 
Saint- Boniface, et l'autre (pesant) 
sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 
Satisfaction garantie. Conditions 
faciles. 


J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain clôturées à l'Ile des Chênes. 
Tous ceux qui auraient des ani- 

hum à mettre en pacage peuvent 
s'adresser à moi à mon étal de 


 Saint-Boniface. 
| d. 8. LAUZON. 
| 2 +93 : 


La Cie 


“s Weste ! D Coal "1 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON. SRANTON. 


| Bureaux, 391 Rue Main, 


| __ WINNIPEG. 
| jno 23-11-92 
| mes anus mr 


| 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
| SAINT-BONIFACE. 


| 

| Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison roms. trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 


Agent Général des voyageurs et des billets, | quilité, à des prix modérés. 


Wm. Mc » agent des billets de la cité, : H. SWINFORD, Us 
471 rue Main, Winnipeg, J. S. Carter ,agent| Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
de la gare, ou à CHAS. 8. FEE, 
ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. | C. F. N. P., St. Paul. 
1.20.92 jno Winnipeg.! jno. 29,91 


Îl y a une excellente étable pour les at. 
lelages de ceux qui viennent en voiture, 


A Propos d'Agriculture ! 
LE FROMAGE CANADIEN A 
L'EXPOSITION DE | 
CHICAGO 
La Société d'Industrie Laitière 
de la Province de Québec attire 
l'attention de ses membres sur 
l'article suivant, que nous tra- 
duisons de la Sentinel Rerier de | 
Woodstock : | 
‘ Après épuisement de l'ordre | 
du jour, M. Pattulo. président de | 
la société d'industrie laitière 
d'Oxford, demande des renseigne: | 
ments sur les envois de tromage | 
du district d'Oxford à l'Exposi- 
tion de Chicago. TN fait remarquer 
que tous les Canadiens doivent | 
être fiers du succès obtenu dans 
la lère série de concours à Chica- | 
wo. Ils ont raflé presque tous les | 
prix. On verra qu'Ontario n'a 
fait qu'un peu mieux que Qué-| 
| 
| 


bec, et on remarquera que Qué- 
bec a remporté 20 médailles pour | 
le fromage de la saison 1K95, tan- 
dis que Ontario n'en a eu qu'une | 
seule. Ceci n'a pu se produire | 
que parce qu Ontario n'avait pas | 
envoyé de fromage. Ils sont fiers 
du succès de Québec, qui font 
partie du Canada ; mais les gens 
d'Ontario doivent être assez sen- 
sibles à leurs propres intérèts 
pour désirer de maintenir leur 
province à Îa première place, 
comme dans le passé. Se conten- 
ter de la seconde place serait 
nuire aux intérêts d'Ontario, dont 
le fromage se vend dans les mar- 
chés du monde entier sur sa ré- 
putation, et sa réputation est ac- 
tuellement la meilleure. Comme 
Ingersoll est le point d'où le fro- 
mage de l'ouest d'Ontario devrait 
être envoyé à l'Exposition Uni- 
verselle, 1l demande aux per- 
sonnes présentes ce qui s'est fait 
pour la fabrication de cette année. 

‘“ M. A. F. McLaren, de Wind- 
sor, un des juges du fromage à 
l'exposition de Chicago, était pré- 
sent et expliqua que la seule rai- 
son pour laquelle Ontario n'avait 
eu qu'une médaille, contre Qué- 
bec 20, pour la fabrication de cette 
année, était qu'il n'y avait eu 

u'un lot de fromage d'Ontario 
d'exposé. Il ne savait rien des 


* arrangements faits dans le dis- 


trict pour l'envoi du fromage, 
mais il a compris d'après les ex- 
plications du Professeur Robert- 
son qu'au lieu de 4 concours, il 
n'y en aurait qu'un cette année 
pour le fromage canadien. 

“ M. Casswell se déclare heu- 
reux de voir sonlever la question, 
car elle est de grande importance 
pour les producteurs de lait d'Ox- 
ford et d'Ontario en général. Il 
fait allusion à l'Exposition Indus- 
trielle de l'automne dernier (à To- 
ronto) où le fromage de Québec a 


+ remporté l'avantage et à la pro- 


chaine exposition de la Puissance 
(à Toronto également) où le fro- 
mage d'Ontario et de Québec con- 
courront ensemble, et pour ce con- 
cours, les producteurs du lait de cette 
Province (Ontario) doivent se prépa- 
rer. 
“ M. Pattulo s'étonne que le 
district d'Ingersoll ne soit pas 
mieux renseigné... [Il ne de- 
mande qu'une chose, c’est qu'On- 
tario soit traité commé Québec et 
New-York. La nouvelle déjà pu- 
bliée que Québec avait remporté 
20 médailles contre Ontario une, 
s’est répandue sans explication et 
est de nature à faire tort à Onta- 
rio. Tout en reconnaissant l'avan- 
tage d'une bonne réputation pour le 
fromage de Québec en lant que fro- 
mage canadien, les gens d'Ontario 
ont le devoir de surveiller leurs 
propres intérêts et de voir à gar- 
der la 1ère place. Il ne faut pas 
que par apathie, erreur ou négli- 
gence de leur part, ils soient bat- 
tus à l'exposition universelle.” 

La Société d'Industrie Laitière 
espère qu'il suflira de signaler 
cette discussion aux intéressés 
pour les mettre à même de défen- 
dre la réputation de leur froma- 

e et à Chicago et à Toronto. 
‘romagers et cultivateurs doi- 
vent rivaliser de zèle pour main- 
tenir la position conquise et /es 
patrons de fromagerie sont invités à 
ne pas oublier que le fromager ne 
peut faire un fromage de concours 
qu'avec du lait parfaitement soigné, 
coulé et aéré. 

Nos CONFRÈRES RENDRAIENT 
SERVICE À LEURS LECTEURS DE LA 
CAMPAGNE EN REPRODUISANT CET 
ARTICLE. 

—Courrier de Saint-Hyacinthe. 


CE QUE PEUT DEVENIR 
NOTRE AGRICULTURE 


Le mouvement que nous voy- 
ons actuellement touchant la pro- 
duction agricole semble se déve- 
lopper de toutes manières et dans 
une grande progression. 

Les chemins de fer, les débou- 
chés, les routes, les chemins ru- 
raux, les instraments agricoles de 
toutes sortes, l'accroissement des 
plantes fourragères, la plantation 
des fruits, tout cela doit contri- 
buer à faire progresser l’agricul- 
ture. Mais ce qu'il fant encore, 
c'est d'aller plus loin, encourager 
davantage les écoles spéciales d'a- 


a 


| du travail agricole. 


griculture et les fermes expéri- 


| mentales qui pourraient être plus 


nombreuses ; c'est d'améliorer les 
prairies naturelles. de cultiver 
toutes espèces de plantes’ propres 


| à favoriser les industries à l'égard 
| de choses actuellement importées 


des pays étrangers. Nuflire à nos 
propres besoins tout en cultivant 
des produits pour le commerce 
de l'exportation. 


PROGRÈS EN AGRICULTURE 
TT 

Pour atteindre ce but. progres- 
ser toujours et sans kesse en agTi- 
culture, il faut s'appliquer à faire 
produire à la terre toutes ses ri- 
chesses, sans l'épuiser. Il est de 
l'intérêt général, des cultivateurs 
comme des industriels et des 


| marchands, que la terre soit amé- 
|liorée, que la masse de ses reve- 


nus soit augmentée, et que par 
une bonne direction le cultiva- 
teur puisse accroitre la production 
Le système 
de culture à adopter pour obtenir 
ces résultats, doit être l'objet de 
constantes recherches et de cons- 
tante application jusqu'à ce que 
le problème de la production 


| agricole à bon marché soit résolu, 


pour l'avantage de tous et à l'en- 
tière satisfaction des cultivateurs 
qui seront par cela même plus at- 
tachés à la culture du sol. : 


TRAVAUX DE CULTURE A 
L'AUTOMNE 


Les travaux à être faits à l'au- 
tomne ne sont, pour la plupart, 
que des travaux préparatoires 
aux récoltes qui doivent être 
adoptées le printemps suivant : 
ils sont de la plus haute impor- 
tance, car de leur exécution dé- 
pendra le succès des récoltes qui 
doivent suivre. 

Le cultivateur doit, à cette sai- 
son, ne pas omettre les travaux 
de culture qui auront pour effet 
de détruire les mauvaises herbes, 
toujours préjudiciables aux tra- 
vaux de culture en ce qu'elles 
les rendent plus difficiles, par 
conséquent de plus en plus coù- 
teux chaque année, au fur et à 
mesure que les mauvaises herbes 
se multiplient davantage. En- 
treprendre de faire disparaitre 
entièrement les plantes parasites 
d'un champ parait difiicile, même 
impossible ; cependant il ne doit 
pas être abandonné. 

Aussitôt que les produits agri- 
coles ont été enlevés d'un champ 
qui n'est pas destiné à produire 
des plantes fourragères l'année 
suivante et que la saison ne soit 
trop avancée, ce champ peut être 
labouré, et dans ce cas-là, toutes 
les mauvaises herbes seront alors 
enfouies dans le sol. Par ce pre- 
mier labour, les graines de ces 
mauraises herbes qui se trouvent 
aussi dans le sol, germeront aus- 
sitôt et produiront de nouvelles 
tiges qui en automne seront dé- 
truites par un hersage énergique. 
Quelques semaines plus tard, un 
deuxième labour pourra être fait, 
et il aura pour effet de détruire à 

la fois les racines des vieilles 
plantes parasites ainsi que les 
nouvelles. 

Lors du premier labour, le cul- 
tivateur pourrait même obtenir 
une deuxième récolte sur le même 
champ, si la récolte précédente 
a été précoce. Cette deuxième 
récolte qui pourrait être en sar- 
rasin ou autres plantes à être en- 
fouies dans le sol comme engrais 
vert serait propre à engraisser 
davantage ce champ. 

Comme il a été dit plus haut, 
il pourrait paraitre difficile d'ex- 
tirper toutes les mauvaises herbes 
d'un champ, mais la chose ne 
sera praticable qu’en autant qu'il 
y aura changement dans la rota- 
tion adoptée sur une ferme. 

Dès que ce travail sera terminé 
et que le cultivateur aura réussi 
à atteindre le but qu'il se propo- 
sait, il y aura d’autres soins pré- 
ventifs à prendre. D'abord celni 
de se procurer des grains et grai- 
nes de semence exempts de toutes 
graines parasites propres à rame- 
ner de nouveau les mauvaises 
non-seulement dans un champ, 
mais sur toute l'étendue de Ja 
ferme. Les mauvaises graines se 
trouvent plus particulièrement 
parmi les graines de plantes four- 
ragères que des céréales, c'est 
pourquoi il importe d'être plus 
particulier quant à l'achat de 
graines fourragères et de ne pas 
employer pour semence les grai- 
nes fourragères qui ne seront pas 
suffisamment nettoyées. 

Si le cultivateur se trouve obli- 
gé d'utiliser une machine à bat- 
tre provenant d’une ferme où les 
récoltes laissent à désirer, sous le 
rapport de leur netteté, ce mou- 
lin doit être bien examiné pour 
ne pas y laisser de mauvaises 
graines. Après le battage des 
grains, les résidus qui en pro- 
viennent et qui ne peuvent ser- 
vir de nourriture aux bestiaux, 
doivent être utilisés comme en- 
grais, mais de manière à ce que 
les mauvaises graines qui s'y 
trouvent ne puissent germer et 
introduire sur la ferme des plan- 
tes parasites qui n'y végétaient 

pas auparavant. 


Cie 0e La Due D'Huoson. 


CN ST NE DEEE 
tam atuttatarate mletetetete 


JOURS ENSOLEILLÉS. 


Ils ont leurs charmes, mais 
vous savez qu'ils feraient dom- 
mage à votre teint sans le ser- 
vice amical de vos paravents. 
Les vôtres sont peut-être un 
peu usés, sales ou pâlis. Vous 
en aurez besoin de nouveaux 
le printemps prochain et vous 
paierez plein prix. Pourquoi 
ne pas les acheter maintenant ? 
La règle la plus simple et la 
plus parfaite de placer son ar- 
gent, e’est d'acheter quand les 
marchandises sont à bon mar- 
ché. Rappelez-vous en. Nous 
vendons la balance de nos pa- 


ravents au PRIX COUTANT. 


Peut-être êtes-vous admira- 
teur de broderies.—De ces pro- 
duits délicats de la Suisse si 
agréables durant l'été et qui 
servent aussi l'hiver ? Nous 
aimons les broderies dans le 
magasin—au printemps —mais 
à l'automne, c’est une autre 
chose. Nous avons des offres 
exceptionnelles à vous faire :— 
10 pouces de large pour robes, 
32.50 la verge, valant 83.50; 
$1.75, valant $2.50; $1.50, 
valant $2.00 ; S$1.10, valant 
$1.50. Réductions proportion- 
nelles dans toutes les espèces. 


Etes-vous abonné à notre 
nouveau journal des modes— 
Fasuioxs ? Si non vous de- 
vriez l'être. Vous savez que 
le prix est de 50 cts par an- 
née. Vous direz que c'est bien 
peu de chose si la feuille vaut 
quelque chose. Eh bien, lais- 
sez-nous vous envoyer un nu- 
méro exemplaire à titre gra- 
tieux. Vous direz que l’abon- 
nement vaut de $3 à $4. Nous 
comptons que ce journal] aura 
un succès complet. 


Magasins de la Baie d'Hudson 
Winnipeg. 


| jamais vons désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Geonce P. RoweLL 
& Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Dr Alex. F. D'Eschembault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. lhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLéPnoxe No. 607. la 5390 


Hotel Grand Central 


COIN DES — 


RUES DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 
L'AMERICANS occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des affaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus desirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TABLES DE BILLIARD ET DE POOL. 

Une visite est respectueusement sollicitée. 
T. TESSIER, 


la 21-6-93 Propriétaire. 


SPIRITUEUX I! 


VINS, LIQUEURS ET CIGARES 


CHEZ 


Rue Principale 


LUS 


SATISFACTION GARANTIE, 
‘HILNVUVO NOILOVASILVS 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées promptement. la 10-85-92 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 
H. BENARD, - - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


LE MANITOBA. 


MXN. DNS 


Belle: Fermes 


_— ET — 


Prairies a Foin 


A VENDRE 
A Bas Prix, 


— L 


Sainte- \nne des Chènes, 
LaBro:, ierie, 

Saint-N\ orbert et 

Sainte- \sathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 ÀA = ANS, 


Avec int rèt de 7 pour cent. 


Pour pl:.: de renseignements 
et une hist: de ces terres, s'a- 
dresser à 


E. G. CONKELIN, 


315 Ruc Principale, 


WINNIPEG. 


jno 17-5-93 


Je viens «:: recevoir un nou- 
voau lot de 
—1: 9O PAIRES :— 
DE CES 


FAMEUX SOULIERS A $2 


Déja si bien : nnus de nos pratiques, 


tredit le meilleur soulier 
le prix qui se soit encore 


C'est sans : 
et le plus fin p 
vu à Winnipeg 

POUR 
£ 
Li 
JOURS 
SAMEDI, LUN! ET MARDI, nous don- 
nerons une bou! le de vernis soit GILT 
EDGE ou WH!!E EGG aux Dames qui 


achèteront une re de bottines ou sou- 
liers de $2 50 o1 :u-dessus. 


Profitc- de l'Occasion. 


RICHARD BOURBEAU 


53GO Iiue Main, 
KW :NNIPEG. 14.6 


Eau Mnerak :: St. Leon ! 
Eau Mince de Ki. Leon ! 
Eau \inerale de M. Leon ! 
\ ry de Calme ! 
Port 1 Callornk ! 
(laret de Cal orme ! 


Vin de Coca d\ vbreteh ! 
Vin de Co: d'Armbreteh ! 
ind Coca d'Armbreteh ! 


Nous recon mandons parti- 
culièrement «+ vin de Coca à 
ceux qui soul'rent de débilité 

: | 
générale et ( : maladies ner- 
veuses, essa;y z-en une bou- 
teille et vous 1.ous remercierez 
de l’avis. 


RICHARD & CIE 
369 RE Max, 


WIN>IPEG. 


D. DAOUST, 


263 AVENUE pv POTAGE, WINNIPE& 
Térérno: No. 287. 


M. D. Daoust se 
toute personne qui 
son patronage aux ta 
Une seule course... 
Pour une noce de .…. 


irge de transporter 
ira bien lui donner 
suivants :— 

. core messes. DE 08 
ss 3 00 à 5 00 


Baptème nes. -e missnssmmense D 
Enterrement ..... .... mu... 3 00 
A l’église et retour... .......…. ….… 2 00 
A l'opéra et retour … ..….… ………. 2 00 
Au bal et reLOUr sense sense 2 00 
A la gare ou en en vesint…..… 1 0Ù 
RAPPELEZ-VOUS L'ADRESSE : 


263 Aveoue du Port 


la 17-65-93 | iéphone No. 287. 


DU CANADA. 


BANQUE IMPERIALE| ABANDONNANT LE COMMERCE 


CAPITAL AUTORISE - 52,000,000 00 
CAPITAL PAYË - - - - 1,940.607.00 
FONDS DE RESERVE -  1,020,292.00 


Nous avons décidé d'abandonner le com- 
merce de détail, et nous commencerons 
Li 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 
UNE GRANDE VENTE 


DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. 


DIRECTEURS : 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryen, T Sutherland 
Stayner. 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. L 
Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. nn, Te , TT 
D re : PLus DE $45,000 pe MARCHANDISES :— 


Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
ToroxTo {Yones & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 
Succursaes au NORD-OUEST : 


Doivent être vendues dans l’espace de 90 jours. 
Avantages extraordinaires dans tous les départements. 


Ps se 7 Ne manquez pas d'assister a cette vente ! 
Calgary, Alta... S. Barber, ds 


Geo. I, Rodgers & Cie, 


432 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Portage-la-Prairie..…._N.G. Leslie,  ‘ 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young,  ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, . 
Intérêt accordé au tâux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 
Achat de débentures des Municipalités. 
- Agent en Angleterre: la Banque de : 
Lioyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le passé est 
déposer de l'argent pour transfert par lettre chargé spécialement de la clientèle française. 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


J. À. SENECAL & CIE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


la 23-11-92 


STOCK COMPLET DE 


DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 
PARFUMS, SAVONXS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse_ 

Les heures d’oflic-s sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs am, 12.hrs à 2 hrs 
p-m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 

Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 

jno 15.3.88 


RADIGER À CIE 


—IMPORTATEURS— 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


 HALTE LA! 


Oo — 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 
oà Rue Principale, 


La Maison Canadienne-Française 


de Winnipeg, 
RICHARD BOURBEAU, 


WINNIPEG 
YIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


10: 
Vixs Purs Exrrarrs pe Rar 
SINS D'ÜJXTARIO A 


$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser j’assorti- 
ment 
8-3 92 


360 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


TELEPHONE 241. 


———— en 


A VENDRE! 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 

Mnsonanns sonore va nsese santodose endirsssetdessrrere sonétté ss $3.50 par acre 

À quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 
paroisse de Saint-Norbert, sur la Rivière-Rouge : 


LIBRAIRIE KEROAUK, 


247-RUE PRINCIPALE, Winxnipec-547 
————. ET 


Saint-Bomface, Rue Lumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde | 166 arpents pour................. ................ es sons 81,000 00 
le commerce de librairie et l'importation. | 159 arpents pour... ........ sonesreinésnes s'esvene secs v00000 0080 . 950 00 
M. A. KEROACK. 236 arpents pour....................... nier PRET RRTENEOS 1,200 00 
| Um | 127 arpents, avec maison, pour...................…. npents ss... 1,000 00 
77 arpents, avec maison, pour...........…. diner ini 550 00 

200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 
Agathe), pour... RARES ETES Sn er semer 45 2,500 00 


200 arpents en face de la ville de Morris pour... 
TITRES TORRENS. 


Argent à préler sur 1ère hypothèque. Examen de Titres (yne spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


No. 5=7 KRue Manin, - . - 
la 9-11-9 


1,000 00 


Winnipeg, Mann, 


T. PELLETIER [HOTEL DE QUEREO 


0: MARCHAND :0—— AVENUE TACHE, 
, y | SainT-Bonirace, Max. 
DEMERIS : TUE, : CARE, vannes Me 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


M i Patentees, : : 
Avenue Tache, sos ’ DE PREMIÈRE CLASSE. 
PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, _— ; 
SAINT- NIFACE : 
AINT-BONIFACE. Fruits. Salles à diner et chambres à coucher 
Sucreries, bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 
. | écuries. la 711 89. 
Toujours en mains des viandes de première Jouets, Etc. it 
qualité + 
Bœuf Ayant transporté mon atelier de barbier | HOTEL BEA UREGARD 
, à la porte voisine, mon magasin se trouve . 
Veau beaucoup agrandi. Vous y trouverez un Coin des avenues Taché et Pro- 
pe . assortiment complet aans toutes les lignes NPA 
Volaille, ci-haut mentionnées. Venez voir el jugez vencher, Saint- Boniface, 
de la vérité de mes assertions. antiloba. 
Mouton, Manitoba 
Lard, 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS AAUT PRIX DE MARCHE. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
| ta.7.11.89 


Theo. Bertrand, - 


Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 

Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assortiment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


J'achete au comptant les 


: AR | 
produits de la campagne. FARSUX OIOARE ©. ©. F. | AVOCAT ET NOTAIRE, 
L - . l 
Légumes suivant la saison. . _ | Successeur de Geo. E. Fortin, 
. . p En vous remerciant d'avoir lu cette an. | . 
Communication par télé- nonce, je vous invite à venir me donner un No. 367 RUE PRINCIPALE, 
phone. ordre. | | Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
Satisfaction vous est garantie. de vins. 
Philens Trudeau > : WINNIPEG, + - - - - MAN. 
a " T. PELLETIER. ém 23-12-91 


sp 


‘ 


